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LE COMPTE-RENDU

DE LA

RÉUNION m LlLÏSJl

LE CANDIDAT OFFICIEL
. i| '  . '

A la bonne heure, le journal mi-
partie a jeté le masque.

Hier , par la plume autorisée d'un:
homme habitué aux souplesses- de la
politique, il ne se ..déclarait que très- 1

mollement pour Jourde ; c'est à peine'
pi Ton distinguait une préférence quel-:
fonque. C'était adroit. Mais la plume a
changé; celle-ci : impatiente, railleuse,
mordante, ne sait plus garder la me-.!
£u're ; elle n'a ni assez de tendresses;
j^our Jourde, ni assez de mépris pour:
HuiTibert et ce candidat choisi par quel-;
ques personnalités sans nom, comme;
sans orthographe. » Cette plume -là]
est heureuse d'avoir « "des lettres »,;
Comme elle dit, dans son; style imagé,,
les lettres tiennent lieu de tant de cho-
ses. Humbert £ui veut représenter le!;
peuple à l'Assemblée, ne cherche peut-f
âtre poînt des Mécènes ayant un nomj
connu et une orthographe soignée, il
lui suffit d'être acclamé par des ou-;
vriers n'ayant que des noms honnêtes*
et point de lettres du tout.

Nous ne voulons rien enlever au près-*
tige de M. Jourde ; il.a été ce qu'il de-j
vâit être^mais il n'est pas ce qu'il a été.;
Il se fût certainement révolté, il y a un
mois, si on lui eût dit qu'il serait, lui]
Jourde,l'ancien directeurde la Conven-
tion nationale, l'adversaire d'un candi-
dat intransigeant et patronné par unj
comité qui ne l'acclame pas,mais qui le

subit.
Les journaux du Comité central, par

la plume mordante de son enfant terri-
ble,ài| : « VAlliance combat Jourdepar
la raison que Jourde est le candidat du
Comité central. » Le fait, est vrai. Toute
la situation se résume en ceci : Jourdç
ne devait pas, sous peine de renier sofl

passé, accepter d'être le candidat d'un
comité de plus en plus inféodé à l'op-
^>.©riuJîi.sme.
• Ae pas^ de Jourde lui imposait le de-
voir vde n'aeôepter de candidature que
celle ûOS réunions publiques. Pour de-
mander à un radical de ne pas s'écarter
des règles du1 radicalisme, a un ancien
membre de la Commune de ne point
s'aboucher avec <fc*> hommes qui font
chaque jour profession de modéran-
tisme et qui, deux fois déjà, ont montré
la mollesse de leurs convictions, rejeté
Blanqui, calomnié' Bomiet-Duverdîer,
accepté M. Thiers et qui auraient ac-
cepté M. Bessières, faut-il être des «fa-
rouches » et « avoir traîné, dans l'exil,
les angoisses de l'abandon ? » En dépit
du Progrès, nous prétendons le con-
traire.

IL serait bon de rétablir la situation. -
Ce n'est pas Humbert qui s'est porté
contre Jourde, mais bien Jourde qui
s'est porté contre Humbert. Jourde pré-
tend qu'il venait concilier. Etait-ce
donc faire de la conciliation que de se
mettre en opposition directe avec lecan-
didat ayant le même passé et le même"
programme? Ce n'est pas même le co-

mité central qui a porté Jourde ; il s'est
porté lui-même. - Les orages que son
nom a soulevés dans le sein du fameux
comité devaient le détromper ; il lui à
semblé agréable d'être avalé « comme
une couleuvre. ».

Nous ne savons si Jourde est ravi de
son Comité central, eu tous cas le Co-

; mité central n'est Jguère ravi de Jourde.
Il offre la candidature à dès citoyens
de la cité, il prévoit l'échec, il songe à
y parer. Ces machinations, ces hésita-
tions, ces craintes finiront-elles par ;
faire comprendre â Jourde qu'il est;
tombé dana le plus étrange guet-apens j
politique qu'il soit possible d'imaginer?
Nous ignorons quel" ami maladroit lui'
a.conseillé de prendre cette attitude stu-f
péfiante, en tous cas, ce ne doit pas.
être un lyonnais- connaissant l'esprit;,
des populations où ûd ami soucieux do.
n« pas entacher la renommée d'un:
ami.

Jourde est à plaindre ; il a contre lui
tous les hommes de cœur du parti :

avancé, et il a pour lui outre la plume;
de l'homme qui à des lettres, l'Union'
républicaine, la* feuille de Floquet eti
d'Allain Targé. Le journal gouverne-)
mental recommande M. Jourde au;
choix des habitants de la^Guillotière.

Le Progrès disait hier que Rocheforti
a fait de la candidature officielle en pa-î
tronnant Humbert. De la candidature^
officielle ! Nous ne voyons pas en quoi
Henri Rechefort est un personnage offi-
ciel. Il n'est ni ambassadeur, ni séna-j
tew„ ni député. Etre rédacteur en che|
de YIntrantîgwamê «eastituerait-il »n<*
qualité officielle ! Le Progrès le laisse;
croire. Alors le Progrès nous permettra
bien de lui dire que V Union rèpublik
caine , à plus forte raison, fait delà
candidature officielle.

M. Àllain-Targé , quf est ministre, et
M. Floquet , qui est député, tous deux
excellents amis de l'aigle de Cahors,- •
sont parfaitement dés personnages offi-i
ciels. Et pourtant ils recommandent aux
électeurs la candidature Jourde. Ils blâ4
ment les partisans de la candidature
Humbert. M. Jourde -patronné par les
hommes du Grand ministère, en vérité]
c'est le comble de la douleur. Il ne lui
manquait plus que, d'être le candidat
agréable , le candidat du pouvoir.

« Humbert devait attendre : il ne lui
appartenait pas devenir combattre Ui$
ancien compagnon d'armes ». Un jourf
nal s'exprime ainsi : C'est oublier que ce
n'est plus un compaguon d'armes celui
qui' passe à l'ennemi. Notre confrère eu
est convaincu, en dépit de l'acharnement
qu'il meta défendre son candidat dans
l'embarras. Nous avons va pareille
scène, sous l'empire... Alors c'était
Clément Duyernois défendant -Emile
Ollivier.

C'est V Union républicaine qui dit le
mot de la fin : « H est toujours fâcheux
de diviser un parti dont on est membre »
Cette petite phrase Vise Humbert;
mais par la plus étrange maladresse,
c'est Jourde qu'elle atteint.

Georges LETELUER.
Dans la réunion organisée hier par

le Comité central, les électeurs ont ac-
clamé Humbert. Il a réuni la presque
unanimité des suffrages. M. Jourde doit
commencer à comprendre qu'il y a
quelque impopularité à renier son passé.
politique dans l'espoir d'un mandat do
député.

G. L.

A N0S_Afv1iS
Le Comité électoral des républicains

radicaux socialistes de la troisième
circonscription convoque les électeurs
a une réunion électorale qui aura lieu
aujourd'hui , à huit heures du soir ,
galle de l'Elysée.

Nul n'y manquera.
Nos adversaires pourraient profiter

d'un instant de faiblesse; il faut plus
que jamais serrer nos angs,

Nous convions nos amis, ceux qu'on
a appelés les « conyiets » a y assister
aussi nombreux que possible.

Pour que l'élection du. 4 décembre
complète l'élection, du 4 septembre, il
importe, jusqu'au jour du scrutin, de

'• •

rester unis et de déjouer par votre vo-
lonté et votre énergie, les manœuvres
opportunistes d'un comité aux abois*;,

M.Jourde doitassister à cette réiiîiio»,
une raison de plus,, pour que nul |re
s'abstienne. Il ne faut; pas que noB^ap* ;
versaires puissent dire qu'ils •bnrf-ffé ]
condamnés sans avoir, été entendus."

DÉPÊCHES" DE HUIT ;
FU télégraphique spécial

JT O XJ'3Et. 13' 3ËI
JUGÉ PAR TONY RÉVILLON, DE i-A|lESSâ,j

JULES VALLÈS. '«W:

Paris, 29 novembre.' j

Voici ce q%e publie aujourd'hui le Réveil'
de. Paris, qui a pour directeur le citoyen!
de Lanes's'jin è"t pour principaux rédacteurs
les citoyens Tony RéVillon et Jules Vallès 3

Quelques anecdotes sur François!
Jourde, candidat de» opportuniste»!»
Lyon, ex-membres de la Commune da
Paris. ,\i

Avant de devenir une des phySiono-r
mies de la Commune, Jourde i'ut umdea
types du quartier latin. C'est là qu'il
fonda vers 1868, le Pipe en bois, jour|
nal littéraire qui a douze ans de dis!
tance eut le même sort que la Conveni
tion nationale journal politique.

En 1869, après des fortunes diverses,
le futur délégué aux finances se' trou-
vait le secrétaire et quelque peu le cour-!
tièr électoral de M. de Jouvencel.

C'est en cette qualité qu'il parcourut/
lors des élections générales, le dépar-
tement : de Seine-etrMarme, soutenant
avec énergie la candidature de sou tu.4
tron.

On se rappelle qu'après la chuté de
la Commune, Jourde comparut avec un
certain nombre de ses collègues devant
le troisième conseil de guerre.

Son attitude n'y manqua pas d'une
certaine habileté ; il parl£ de «: Vémèute
qui menaçait les coffres de la Banque
de -France» et se posa en sauveur.
L'émeute, c'était le gouvernement
vaincu.

Jourde avait choisi un avocat bien
connu pour ses opinions réactionnaires,
M' Carraby.

Le commissaire . du gouvernement^
Gaveau, se hvra contre les accusés à
des violences ridicules : le vrai réqui-
sitoire virulent ef perfide fut prononcé
par M. Carraby.

Pendant cinq heures, l'avocat exal-
tant son client aux dépens de ses coac-
cusés, donna carrière à ses rancunes
réactionnaires sans que Jourde inter-
rompît son défenseur changé en accu-
sateur public de ses amis.

  n. H.I.HI

LA PRESSE PARISIEHNE

Ltunon HM
Paris, 29 novembre.

Nous continuons la publication des
appréciations de la presse démocrati-
que de Paris sur là candidature du re-
négat Jourde,

Extrait du Radical :

Donc, si en désignant Jourde comme can-
didat, le comité a cru faire preuve de beau-
coup d'habileté, Jourde, en acceptant une .
candidature offerte par nos adversaires, a
assumé sur sa tôte une lourde responsabi-
lité; car, si par malheur il est élu, on pour-
rait avec raison, lui reprocher plus tard la .
nomination de tous les opportunistes que ;
son comité plus- triomphant^ plus puissnnt
que jamais ne manquerait pas de présenter
encore aux votes do la popxiia.tion lyon-
naise.

Pour bien comprendre les conséquences
qui peuvent résulter du- succès éventuel do
Jourde, il faut connaître l'organisation des
comités lyonnais et leur mode de i'oiictiun-
nement. C'est une étude cuùause et instruc-
tive que je me propose de vous envoyer de- ;
main.

Aujourd'hui, Je terminerai par des paro-
les d'espérance. Je vous ai télégraphié '
dans quelles circonstances avMt surgi la .
candidature de notre ami, Alphonse Hum-
bert. 'xénm pouy certain qu'il sera élu.

L'attitude de Jourde a soulevé la rén.no-
bation générale de nos amis ; loin de l'aire
sur son nom l'union des comités qu'il s'é-
tait ilalté d'accomplir, il s'est aliéné ses vè •
ritables élocj^euas et sgra certainement ub-uv
donné par les autres.

On remarque déjà_que le Petit Ly.onnau,
organe officiel du Comité central, ne porte
pas le nom de Jourde en teto de ses colon-
nes et n'a pas encore dit un mot de ce can-
didat.

D'un autre côté, le chois d'un ancien
membre de ia Commune a soulevé ' parn'd
l'es meneurs même du Comité de nonlbusit- j
sos protestations; on trouve, chez ces op-
portunistes, que patronnar -lourde, eleat al-
ler un peu loin; Le Comité, menacé d'une j
scis.ïon, s!est ému; les délégués «ont con- ' j
voqués pour demain, lundi, ainsi que je •
yous l'ai télégraphié, On parle de revenir I

sdr la décision prise et de substituer à Jour-
t4a-.iin cahtedatdocal. LG'est'le gâchis.

Pauvre homuia.!. Retilrer pitcusi nient à
Paris après, s'être- -compromis d'une ÙK'OU

-aussi maladroite qu,inide !
Sincèrement, je le plains, et je persiste à

^WWi qu'il ;• été iiidi.gnemeni troi.-:i;'V.

,3fcqb. i DI;I.ÎI;J.V;:.

Errait de Vhifranvigeatrt:
Kons roceTons; de Lyon la déjé^.o sui-

"•r^iit'1 :

" Lyon, ;28 novembre, 7 h. 45, soir.

« Le comité central — c'est-à-dire le co-
mité opportuniste — est en proie àux'plts

' ridicules divisions, sur la question des per-
sonnes.
. « ;E'n !dépit de l'acceptation par M. Jourde.

: de'la'canaidature qui lui a été ofi'erto par
•les adveiusaiises acharnés de ses ancie: Sj
«.anns,; cambre de conservateurs p>rétendent^
qu'il n'est p.aa- encore assez repenti ni su -
flsamment renégat.

a Les uns lui opposent un  conseiller mu-j
j'nicipal do Lyon, M. Bessières, lequel ai
'donné depuis longtemps des gages certains
'de dévotion au parti conservateur bour-:
geois.

« Les autres portent le nommé Crestin,
. leqael aité -complètement blackboulé dans
 la dernière élection, celle du 4 septembre'
.dernier.

« Ce n'est pas tout encore : derrière Bes-
sières. et Grestin, voici venir Bonnolt, qui

".TalUe quelques centaines de voix.
« An milieu' de toutes ces compétition^^

M. Jeurde se débat et veut absolument dt-t
-moureir candidat, contre vents et marées.
t i II prétend représenter la conciliation et'
#1 à débuté en. brisant en trois ou quati a
.tronçons le parti dans lequel il a en l'inqua-
lifiable- faiblesse de se laisser entraîner J
tandis que les radicaux socialistes donnent
l'exemple de la discipline la plus solide, la
plus absolue, là plus inébranlable.

a Je puis vous affirmer qu'ici personne
n'est trompé par la burlesque comédie, op-
portuniste qui se joue sous nos yeux.

« En démasquant aussi sottement leurs
batteries ministérielles, les hommes du co-
mité central ont assuré le succès de' notre
ami Alphonse Humbert, qui peut, dès aui
lourd'lnil, 'compter suc un« majorité écra-
sante. » :" - "*

Extrait delà Vérité:
M. Francis Jourde proteste, comme il

fallait s'y attendre, contre l'appréciation
unanime portée par la press-3 démocratique
sur le triste, cas où il s'est mis en accep-
tant de devenir le candidat du comité opi
portuniste de; Lyen, contre M. Alphonse
Humbert.

. Dans deux dépêches que l'Intransigeant
a eu l'extrême bonté- dame d'accueillir et
de publier, il prétend que ea candidature
« est absolument .anti-opporiuniste, netr
temenl radicale et socialiste. » En parlant
ainsi, M. Jourde se moque évidemment,
maie il en sera pour ses frais d'ironie. Il
n'arrivera pas à déplacer la que stion.

S'il est quelque chose de peu subjectif ai
monde, c'est assurément, une candidaturei
M. Jourde le sait aussi bien que personne \
une candidature ne vaut que par la sigidf
fication générale ' qu'elle comporte et n'a
d'autre caractère que celui cm'elle -.omi-
prunte aux circonstances dans lesquelles
elle so produit, aux. hommes qui la t'ont Â
à ceux contre qui elle est faite.

Or, le comité qui porte la candidature de
M. F. Jourde à Lyon est le comité qui de-
puis -nombre d'années combat invariable-
ment sur tous les terrains, dans toutes les
occasions,, pour les . élections communales
comme pour les élections départementales
et législatives, teus les républicains en tan-
ches d'indépendance, tous ceux qui n'ont
pas voulu montrer « patte blanche », c'esf-
a-dire faire acte de soumission à M. Gam-
betta et à sa coterie.

C'est le comité qui a combattu l'amnistie
dans la personne de Blanqui, qui a fait la
plus ignoble des guerres a M. Bonnet-Dui- •
verdier, qui a exclu les uns après les au-
tres les meilleurs républicains du conseil
municipal de Lyon et qui est arrivé à fable
de ce grand corps démocratique une des
plus serviles garnisons de l'opportunisme.

Quoi que puisse dire M. Jourde pour sa
défense, quelques ôpithèt^s ronflantes qu'il
accumule pour qualifier lui-même sa con-
duite, les faits sont là auxquels il ne peut
rien codifier. La voix de la logique cou-
vrira 'oujours la sienne. En acceptant la
candidature qui lui a été offerte par les ad-
versaires desen parti, il a passé d'un camp
dans un autre, il a fait ce que font les
transfuge, H a déserté; et il a. déserté 1\
l'heure où l'évidence du danger commence
à crever les yeux des plus aveugles, ce
qui n'est certes pas une circonstance atté-
nuantes.

Extrait du Petit parisien :
Nous avons dit que M,. Jourde, ex-mem-

bre de la Commune, posait et maintenait
sa candidature contre celle de M. Alphonse.
Humbert.

i A Paris, deux candidats radicaux socia-
listes peuvent être en concurrence et repré-
senter chacun, vainqueur ou vaincu, les
mêmes principes, lo même programme, ta
mémo République. Cela lient à ce qu'à Par
vis existent des comités rivaux, égaux en
influence, unis sur les mêmes principes,
mais désunis sur les questions de person-
nalités, A Lyon, les persopnaliîés s'effa-
cent devant ïa toute-puissance des èemités.
Il n'y avait autrefois. dans l'agglomération
lyonnaise qu'un seul comité, le puissant et
Célèbre Cornilé central dit : s Comito-da là j
rue, Gi'oléo. «Ce Cornilé ne connaissait pas I
crobstaeles, Le candidat' qliSl'détignàlï'-
était aussitôt adopté avec jdiscfplirio par '
tous les groupes,, par iouslûs électeurs in- !
niviauotieraent pris. Etre le candidat du
Comité contra!, c'était, être élu.

L'upporlunisuse a brisé cette i elle Qrgfl-
nUitbn. Lue partie des vaembres du Co-
mité central, séduits par les amis et las' "
partisans lyonnais de M. Gambetta. mit* <
voulu imposer des c'uoU que îa fraalioii

i

radicale du Comité n'a pu adïncitre. U y; a
.• aio-i-s eu scission. Les radicaux du .f.ounté
'soïit ïondé. un autre Conute centwi.i qui a
ip'ris' le titre dû Comité des répùblfoaius ra-
"dicatix socialistes.

j L'ex-Comité central devenu opp&i'teBtste
I a gardé lo titre ancien et a i>u souvent, à
! l'aidé de cet enseigne trompeuse, mal; en-
1 i-^i-e attirante, donner le change à i option
i affaire rSuxsiï quelques candidats. C'est
j'rox-Comitô cenl-al qui a patïoiùté les eau
-did.rtures do JBI. Ghépied et Battue, contre
celle- de Blririqui; c'est lui qui, au mois

 d'août patronnait les candidats Grestin et
. Thiers; c'est lui qui aujourd'hui patronne
M. 'Jourde contre M. Humbort.
' M. Jourde a beau télégraphier que sa
candidature est anti opportuniste et notte-

*mêïit radicale et socialiste, aucun lyonnais
ne la considérera comme telle, parce que le

,. Confite anti-opportuniste, nettement radi-
cal et socialiste, a choisi pour candidat non
pas lui, mais M. Alphonse Humbert.

H ne saurait y avoir ni équivoque rit il-
lusion sur ce point. M. .Jourde peut être
.encore -anti-opportuniste, radical socialiste;
mais, à coup sur, les électeurs qui voteront
pour lui, sous les auspices de l'ex-comité .

^central, seront tous des électeurs anti-ra-f
dicaux, nettement opportunistes.
t. :-:La question électorale, à Lyon, se trouve
'ainsi clairement posée.
>.fifj.ojiS:'nos vœux sont naturellement pour ,
ïe'cSndidat du Comité des républicains ra-
dicaux socialistes, M. Alphonse Humbert,

uMMBBWDÉPIJTÉS

. " , Séance du 20 novembre.

i PSÉSIDENCE DE M. HENRI BRISS0N

' -La séance est ouverte à trois heures. Le
procès-verbal de l'a dernière séance est
adopte.
'.Le."|cralin est ôuyéjjt pour la nomination

.de deux membres de la commission de sur-
vS'Jeillance des caisses d'amortissement, de
dépôts et consignations.

Ou s'entretient cte i'mvaticiaK .,-.-. *= a.r .
Amàgat, qui est considéré comme eer-
faiiiô.
:f'-ï$ présence de MM. Rochefortet Amou-
'roiix;dans la salle des Pas-Perdus est fort
remarquée.
* "A quatre heures, le scrutin n'est pas en-
core 'fermé. On attend la proclamation du

'Té*sûltat pour lever da séance, ce qui pro-
.du.%ttn vif désappointement.
^.Ori;,commente l'hostilité de la commission

"contre M. Proust, sur l'adoption du projet.
.de loi autorisant la ville de Reims à ein-'
p'rsiïter 3,500,000 francs.
$• W. lîuclsMid dépose une proposition clé
résolution ayant pour but d'ajouter deux
paragl-aphes à l'article 1£4 du règlement.
/."M.. Liaroche-Joubert dépose une
proposition de loi pour la nomination d'une 
commission chargée d'examiner les moyens

:Se" remplacer les produits de l'octroi.
; ¥o'ici le résultat du scrutin sur la nomi-
natlîoh des membres de la commission de
.surveillance des caisses.

jMrvr Votants 28'L
' :.*;;, Majorité absolue '.'.' 113
MM.i/ ;.Guichard §59 yoix
:5 -2. : ;;Lepère ...,., ^ 0^.3 „

\\ Jl#sont élus tous deux.
;

! Li discussion du rapport de M. Gob^et
suir élection de M. de Ladoucette, mis aux
yoix-.pour samedi est reietée.
gpfë est fixée pour jeudi et elle figurera en
taté «Je l'ordre du jour.
-jJevniià une heure aura lieu la réunion '
d«s 'bureaux.

T4^
èu

?
 heu

,
re

lî s ,ance P°ur la discussion
de.l'élection de M. de Ladoucette et les pro- '
|èts.de loi sur les crédits supplémentaires
pour l'expédition de Tunisie.

;; La-séance est levée à 4 h. 20.

; £3 "JB1KT J*^ 'T'

;-|!3L'va,.aa.t Iss, Séance '

i<M s'entretient dans les couloirs des
résultats connus sur les élections des dé-
légués sénatoriaux.
f^Eês résultats définitifs manquent,
marron page, suivant ceux connus
d'une douzaine de départements, et la
[droite même le reconnaît que les élec-
tions sont favorables aux républicains.
i On communique les procès-verbaux
de l'union républicaine du Sénat, qui
.après uno longue discussion s'est pro-
noncée pour la .révision efficace de la
iS^iitution de 'façon à supprimer les
conflits et donner à la 'seconde Cham-
M&,W caractère démocratique et réso-
lument républicain.
' Jlà-'commission chargée de l'examen
•delà loi sur les récompenses de l'expo-
sition, d'électricité s'est réunie.
-Lrle a entendu les explications du
ministre des postes.
,. M:.'ïeissenmc de Bort a lu un rap-
êm-Uonehiant à l'adoptiou du projet.
., Les ecuelusions sont adoptées.

-.,,:''• . Séance du 20 novembre

:."::/ PRÉSIDENCE DE M. LÉON SAY

ImCêéàn'ce est ouverte à trois heure?.
"Le procès- verbal de la dernière séance

â'sjt adopté. ... , ,, 
' Tïï' le Président' 'ann'onee la bKfrt de ,

^t-HVivdade. sénateur de l'Anège. _ Puis li
Ut'ïii, lettre de U- Vofeips-Lavernière qui,.

, : .,^,.>t

élu sénateur inamovible, donne sa démis-
sion comme s.mateur de l'Ariège.

L'adoption de trois projets d'intérêt local
est prononcée.

FILS D'ÉTRAKGERS
L'ordre du jour porte sur la deuxième

délibération des droite des enfants nés en.
France de pères étrangers et qui sont natu-
ralisés après leur naissance.

Article unique. - L'urtidoS de la loi du
7 février ISôl. sur tes enfants, d'étranger
naturalise, est ainsi modilié :

L'article 9 du code civil est applicable
aux enfants d'étrangrr naturalisé, qui sont
nés en France ou en pays étrangers, s!il s

 étaient mineurs, lors de leur naturalisa-
tion.

Il est applicable dans l'année suivant
leur naturalisation. - •

Ils-pourront s'engager volontairement on
conditioanelionient peudant un an, confort-
mérnent à la loi du-27 juillet 1872 QU enti'ei
clans les écoles du gouvernement en décla-

; rant adopter la nationalité française.
| Cette déclaration ne peut être faite qu'avec
f le consentement des père et mère ou d'un

conseil de famille. Elle doit être reçue après
Ites/examens d'admission, s'ils sont favo-
rables.

La môme faculté et les mêmes conditions
sont applicables aux enfants mineurs d'un
français qui aurait perdu sa qualité de
français. Si le père recouvre sa nationalité,
les enfants majeurs pourront réclamer la
qualité de Français par une déclaration
faite dans l'année qui suivra le jour où le
père aura recouvré sa nationalité.

M. GraniMpèraet dépose un amende-
ment, miis le retire après les . observations
de M,. Batbie, rapporteur.

Le dernier paragraphe et l'ensemble de
l'article premier-sont adoptés.

La proposition est ensuite adoptée.
• Samedi à 3 heures, séance publique.

La séance est levée A4 h. 10.

- • Olivier PAIN.

WflLBlpïIïAIIllS
Paris, 29 novembre.

On annonce que MM. Duportal, Bonnet-

Duverdier et Beauquier vont déposer un

projet de loi tendant â accorder aux pros-

crits du 13. juin la même indemnité qu'aux

victimes du coup d'Etat.

Traité de commerce franco-italien

La commission du traité de commerça

franco-italien a adopté le tableau B, et ter-

ininé ainsi son travail. Elle a conclu à l'a-

doption du traité, saris modification.

M. Berlot, rapporteur, lira son rapport

jeudi.

La commission le déposera le même jouî

sur le bureau de la Chambre.

L'élection (Se l'abbé Bagox°ne

Le troisième bureau de la Chambre a

nommé comme membre de la commission

d'examen de l'élection de l'abbé Dagerne,»

M. Levert en remplacement de M. de Chai-

seul, empêché pour les travaux de la com-

mission par un deuil de famille.

M. Couturier a été chargé primitivement

des fonctions de rapporteur.

On remarque dans le dossier de nom»

breus'es protestations.

M. le Ministre de la justice a chargé un

autre député de rédiger un nouveau rap-

port concluant â l'invalidation.

Groupe (Jhcsncan

Les adhérents au projet du groupe Chesr«

neau ont réuni actuellement quarante si-

gnataires.

Commissions de l'extrême gaucte
Paris, 29 novembre.

. Voici la constitution des commissions
de l'extrême-gauche :

i™ COMMISSION : Instruction publique,
Beaux Arts. — MM. Bellot, Courmeaux,
Dutailly, de Heredia, de Lanessan, Leeourf
(Indre), Marcùu, Maret, St-Martin.

2e COMMISSION : Guerre et Marine. —
MM. Ballue, Bouchet, Datas, Delattre,
Maurel.

3e COMMISSION : Intérieur et affaires
étrangères. — MM. Barodet, Chavanne
(Loire), Clemenceau, Lockroy, Naquet,
Pelletari, Rathier, Tony ïtévillon, Vernhes.

4« COMMISSION : Justice et cultes. —
M-M. Beauquier, Bosc, Brousse, Oesmons,
Gerviller-Réache, Madier de Montjau, Mai-
rie, Pradon, Salis.

5- COMMISSIO-N : Travaux publics, finan-
ces et postes et télégraphes. — M. de Dou-
viUe-Maillefeu, Glovis Hugues, ,L|PPrte,
Ménard-Dorian, Raspail, Roques de Filhol,
Rdseili-Môllet, Villeneuve. _

G« COÎ.'MISSION : Industrie, agriculture,
commerce et colonies. -- MM. Louis.
Blanc, Brelay, Cantagrel, Germain Casse,
Franconie, Girodct, Giroux (Cher). Pev-
tral, Périn, Talandier, Turigny.

LES JOURKAUX

Paris, 29 novembre.
La Justice combat la candidature de M.

Jourde.

— Le Parlement pense qu'il serait plu*
moral, sinon plus dangereux, de voir M.
Humbert, élu par les seuls intransigeants
que M. Jourde avec les voix des opportu-
nistes.



— La Petite République dit que si lo G
clergé suit les conseils de Mgr Freppel, ce |
sera la guerre, et on verra qu'elle en sera
l'issue.

— Le Rappel croit que le gouvernement
ferait mieux de ne pas engager la lutte e
avec le clergé, mais de prononcer immé- g
diatement la séparation de l'Eglise et de i
l'Etat.

' — La République française discutant la t
question do la révision, dit que ceux qui ,
veulent la séparation de l'Eglise et de IL- ,
tat aussi bien que ceux qui veulent que le j
Sénat soit une assemblée de contrôle, gar- ,
dienne des traditions du gouvernement et ,
des libertés locales, doivent s'en tenir au ,
système actuel, mais non sans l'avoir pro- (
fondement amendé (?)• ;

—.Le Soleil dit que la majorité de la
Chambre et celle du Sénat peuvent^ admet- ,
tre la limitation des droits du Congres, ,
mais , le Congrès une fois réuni aura le ,
droit de ne pas tenir compte de cette limi-
tation, rien dans la Constitution ne 1 obli- ,

géant à s'y soumettre.
— Le Paris-Journal dit qu'on peut être

athée et honnête homme, mais, ce_ qui pa-
rait incontestable, c'est qu'il y a incompa-
tibilité entre l'athéiwne et les qualités né-
cessaires à un ministre des cultes.

— Les Débats croient que les cultes ont
été rattachés h l'instruction publique pour
préparer la suppression des facultés, de
théologie catholique. ,

— Le Temps parlant de la conversion et
du rachat des chemins de fer, croit que
le cabinet, au'quel on prête ces projets,
considère chacune do ces mesures plutôt
comme une ressource éventuelle dans
un cas extrême et vraisemblablement
lointain que comme Une combinaison ac-
tuellement et utilement applicable.

— L'Union républicaine et la Lanterne
estiment que la lettre de M. de Voisins-La-
verniôre montrera aux élections sénatoria-
les la nécessité d'une révision radicale.

— Le Citoyen français reproche à M.
Jourde d'accepter l'appui des opportunis-
tes.

— Le Gaulois dit qu'il soutiendra la li-
berté religieuse et qu?U combattra la ré-
vision.

— Le Figaro estime que l'impuissance
est le signe caractéristique du nouveau mi-
nistère. _

CONSEIL DESJINiSTRES
Parte, 29 novembre.

Le Conseil des ministres s'est réuni
ce matin à l'Elysée, sous la présidence

de M. J. Grévy.
M. le ministre de l'intérieur a com-

muniqué les résultats parvenus sur les
élections des délégués .sénatoriaux.

L'ensemble des résultats complète-
ment connus porte sur douze départe-

ments :
Les Basses-Pyrénées, Rhône, Sarthe,

Seine-Inférieure, Yonne, Belfort ont
donné de bons résultats.

Les Puy-de-Dôme , Saône-et-Loire ,
Vaucluse et le Var ont donné des résul-
tats plus excellents encore.

Dans la Seine, sur 71 délégués, 47 ont
In nuance eniivernamontalo. .

Le succès des républicains est assuré
dans tous ces départements.

Les Basses-Pyrénées et la Sarthe ont
trois sénateurs de la droite, la Seine-In-
férieure quatre.

Les Puy-de-Dôme, Vaucluse et Bel-
fort en ont un chacun.

Le résultat de l'Eure est médiocre. ;.
Le gouvernement pratiquera seule-

ment le système de rattachement jus-
qu'à l'achèvement du plan de réorgani-
sation de l'Algérie.

Paris, 29 novembre.

30NGRÉS DE SAIHT-MANDÉ

JJDans le congrès socialiste qui siège
à Saint-Mandé, plusieurs orateurs ont com-
battu les grèves comme fomentant la haine
et la division et dévorant des sommes con-
sidérables, qui seraient mieux employées à
fonder des sociétés coopératives ou à éta-
blir des concurrences.

LES ÉLECTIONS DES DÉLÉGUÉS
Les résultats des élections pour les délé-

gués sénatoriaux autorisent à croire que
sur les trente-deux départements appelés à
renouveler leurs sénateurs, les républicains
auront la victoire dans vingt-cinq ou vingt-
six.

LE GÉNÉRAL GHANZY
Nous croyons savoir que M. le général

Chanzy est décidé à retirer sa démission
d'ambassadeur do France à Saint-Péters-
bourg. Un rapprochement se serait opé-
ré entie M. le président du Gonseilet M. le
général Chanzy, à l'a suite d'une entrevue
qui a eu lieu chez le nouveau gouverneur
de l'Algérie, M.Tirman.

COMMISSION POUR L'INSTRUCTION
PUBLIQUE

Le ministre de l'instruction publique et
des cultes vient d'instituer une commission
chargée de préparer la publication des do-
cuments relatifs. à l'histoire de l'instruction
publique pendant la période de 1780 à 1808.
Cette commission est composée de MM!
Louis Blanc, Gréard et Henri Martin, qui
en seront les vice-présidents <st d'un certain
nombre de savants et historiens,

EMILE OLLIVIER
On fait courir lo bruit, en Italie, que M.

Emile Ollivier va se rendre à Rome, chargé
de proposer au pape une révision » fond du
Concordat.

Cette nouvelle parait rsdica'ernent in-
vraisemblable.

M. JULES SIMON AU « GAULOIS »
On annonce que ce soir M. Jules Simon a

signé le contrat aux termes duquel il de-
vient directeur du journal le Gaulois.

M. de Cyon conserverait seulement la
rédaction en chef.

CIRCULAIRE WALDECK-R3USSEAU
On annonce la publication prochain»

dune circulaire vdu M. Waldeck-Rousseau
expliquant les récents décrets algériens.

Pour U servi :« des dépêches

Allain LANDJEG.

Vois? les dépêches de la dernière
heure à la troisième page

i
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La Justice, dont le directeur politique
est M. Clemenceau, chef de l'extrême
gauche, publie les lignes suivantes te- ,
latives à l'élection de Lyon:

La lutte électorale est engagée dans la
troisième circonscription du Rhône., laissée
vacante par l'option de M. Bonnet- Du ver-
djer ponr la deuxième circonscription.
Deux candidats sont en présence : l'un pa-
tronné par lo comité radical socialiste qui
a triomphé des modérés aux élections der-
nières ; l'autre, patronné par le comité ,
central opportuniste battu à Lyon le
21 août.

Le premier de ces deux candidats est
Alphonse Humbert , le second Francis
Jourde. L'un et l'autre ont été victimes des
conseils de guerre. Ils ont été camarades de
luttes après le 18 Mars et de souffrances
après la semaine sanglante. Alphonse
Humbert était au bagne lorsque Jourde
était à Nouméa. Ce ne peut être évidom-
irlent la question de personne qui nous
préoccupe, mais nous devons nous ex-
pliquer sur la que -lion politique très im.
portante qui se n.t'ache à l'élection.

Quand on reproche à Francis Jourde d'à
voir accepté la candidature contre Alphonse
Humbert, avec l'appui du comité cent.ral.il
répond : « On vous trompa. Ma candidature
est absolument anti-opportuniste ; elle est
nettement radicale et socialiste. » , .-

Mais il est une chose que le candidat du
comité central ne nous explique pas : c'est
comment, ayant le même programme qu'Al-
phonse Humbert, qui appartient a l'AZ-
Hance socialiste républicaine, il se trouve
en concurrence avec lui et soutenu par un
comité qui n'est ni radical, ni socialiste.

Ce n'est apparemment pas sans raison
que le comité central de Lyon, dont les
candidats — lorsque par hasard ils sont
élus — soutiennent avec plus ou moins
d'ardear la politique gouvernementale, est
allé chercher, cette fois, un homme ayant
le passé politique de Jourde pour l'opposer,
à Alphonse Humbert. Ce n'est pas sans rai-
son qu'après avoir patronné un candidat
contre Blanqui, et MM. Thiers et Grestin
contre M. Bonnet-Duverdier, il patronne
.contre Alphonse Humbert l'ancien délégué
aux finances de la Commune. Ce n'est pas
sans raison qu'après avoir constamment
soutenu des candidats ayant le programme
opportuniste il choisit maintenant, pour le
présntere aux électeurs lyonnais, un mem-
bre de l'Alliance socialiste républicaine,
qui se déclare anti-opportuniste, socialiste
et radical.

Ces contradictions ne peuvent manquer
d'avoir frappé l'esprit du concurrent d'Al-
phonse Humbert, et il no faut pas que le
moindre malentendu subsiste sur leur ori-
gine et leur portée.

Il y eut un temps ou le comité central de
Lyon, forme et énergique, défendait avec
vigueur et autorité la politique radicale.
C'était l'époque où la Republique, à peine
fondée, était menacée par les conspirations
de ses ennemis. Le comité central avait
alors une grande influence, parce qu'il re-
présentait fidèlement les aspirations de la
population lyonnaise. Cette influence, il l'a
perdue depuis qu'il a abandonné le radica-
lisme pour passer à l'opportunisme plus ou
moins honteux'. L'éclatant échec des deux
candidats qu'il soutenait, le 21 août, est
une preuve qu'il est en désaccord avec: la
population radicale de la seconde ville de
France et que c'est inutilement qu'il pré-
tend lui jnepirftr lp "f*™^ <10 00° râp'p&acn-
tants.

On devine maintenant les raisons, .de
l'évolution apparente accomplie par le co-
mité central. 11 espère, sans doute, en.se
ralliant, sur le nom de Jourde, à un pro-
gramme absolument différent de celui qui
est réellement le sien, reconquérir' l'auto-
rité et l'influence qu'il a perdues, et coriti- '
nuer h mettre, partout où ce sera possible,
cette autorité et cette influence au service a
de la politique du gouvernement.

Sur tous ces points il ne saurait y. avoir
de doute. Le caractère équivoque delà can-
didature soutenue par le Comité central ap-
paraît à tous les yeux.

Que le candidat en compétition avec Al-
phonse Humbert soit, ou non, personnelle- '
meut, radical et socialiste, il n'en es.t pas
moins certain qu'il accepte le patronage des
adversaires du parti radical et socialiste. Et
il est inadmissible que, clans ces conditions,
il se trouve le candidat du parti contre le-
quel combat son comité.

Quand M. Engelhard s'est laissé porter à
la présidence du conseil municipal de Paris
parle groupe opportuniste du conseil,!! a ré-
pondu aux critiques de. la presse radicale en
affirmant qu'il, n'avait pas renié ses. Opi-
nions. Et, de fait, il est probable que les
conseillers municipaux qui ont choisi M.
Engelard pour président ne lui ont pas de-
mandé de renoncer à ses principes. Ils se
sont contentés de se servir de lui pour se-
mer la division parmi leurs adversaires et
pour déplacer' au conseil la majorité qui,
jusqua ce moment, avait appartenu- aux
radicaux.

M. Engelhard s'est sciemment prêté à
cette intrigue, et les radicaux sincères se
sont séparés do lui. H en serait de riiême
pour le candidat du Comité central si, con-
tre notre attente, il continuait à faire le ieu .
des modérés.- -.. . ,. 

Alphonse Humbert . a, j'imagine, -autant
de titres que ses anciens compagnons de
lutte à un mandat de député. Orateur d'un
grand mérite, il a fait, depuis longtemps,
ses preuves de courage et de dévoùment â
la République. Il est aujourd'hui candidat
d un comité qui.loip d'avoir abandonné son
parti, s est, au contraire, constitué pour le
défendre et a obtenu la consécration du suf-
frage universel.  • ; - •

Dans ces conditions, il est impossible
qu'un électeur radical hésite. Nous espérons
encore que Jourde, éclairé par les faits, se
désistera de Sa candidature. Mais, quoi
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Trdes radicaux est do vt-
ter pour Alphonse Humbert.
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ae républicains de la troisièmexùrcùns-

soufe E?ï£ W*1W à conS? âsoutenir le candidat des régions rm
bhques, le brave Alphonse HumbertP

Les nécessités de la lutte élertnrai*
nousempêment, à notre gSmd
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de les insérer toutes, mais loussomS
profondément touchés de ces témoSl
ges d'encouragement. Nos amis peuvent
être assurés que nous avons conscience
de la mission qui nous incombe. -Obser-
vateurs fidèles des grandes traditions
républicainees, nous soutiendrons éner-
giquement Alphonse Humbert.

« •
Comité électoral &e& républi-

cain* radicaux socialistes de
la 3o circonscription. (Elu en réu-
nion publique).

Tous les électeurs de la troisième
circonscription sont invités à la réunion1 J

publique qui aura lieu aujourd'hui mer- •
credi 20 novembre, à 8 heures précises
du soir, salle de l'Elysée, rue Basse-du-
Port-au-Bois.

ORDRE DU JOUR

On entendra le candidat Alphonse
Uumbert.

Tous les candidats y sont invités.
Poiw la commission executive,

H. ALBERT, BADÎNIER, SOUDAN,
BONARD, MALLET,

La carte électorale est nécessaire.

Coisiitû central indépendant des
républicains radicaux «le la ti'ot
sii-niu circonscription.

Aujourd'hui, 30 courant, réunion de
la commission executive et des mem-
bres des groupes du Comité, chez le ci-
toyen Àmblard, rue Sébasliem-Gryphe,
2l", à 8 heures précise?.

Très urgent.
Le secrétaire,

ClIALVIN.

RÉUNION DE L'ELYSÉE

Nous avions dit a nos amis de se ren-
dre à l'Elysée

Nous avions convié tous les convicts
à assister à la réunion organisée par
les membres du comité Chambard.

Ils ont répondu à notre appel.
Ainsi que la fameuse réunion Thiers

à l'Alcazar, la réunion d'hier, organisée,
au profit de M. Jourde, a acclamé le
citoyen Humbert.

C'est une véritable débâcle pour le
le comité central.

C'est le commencement de la fin 1
Pauvre Comité central, quel air pi-

teux il avait hier, lorsqu'au début de la
séance un de ses membres a convié l'as-4 -
semblée à élire son bureau. '

Le comité Chambard avait, paraît-il, ;

désigné comme président, M. Barbecot,
nos amis ne l'ont pas entendu ainsi, et
c'est le citoyen H. Albert qui a été ap-
pelé à l'honneur de présider.

Tous les autres membres du bureau;
désignés après lui sont de nos amis:
secrétaire, le citoyen Badinier ; asses-
seurs : les citoyens Çornillon et Bo-
nard.

La réunion publique d'hier a con- (
damné le comité central en la personne; .
de son candidat.

Elle a réprouvé M. Jourde, l'ancien
membre de la Commune devenu le pro-i
tégé des insulteurs de Bonnet-Duver-
dier.

Et ce sera ainsi dans toutes les réu-
nions publiques où osera paraître Jour-
de, et dans lesquelles il ne craindra pas
de venir s'affuQler de ce titre « candi-
dat du comité central».

Jourde a dû voir hier ce que pensent
de Isa conduite les électeurs radicaux
de la Guillotière.

Il nous faisait peine de voir ce répu-
blicain venir combattre en faveur d un
comité irréméiAiabl'ement condamné.

Non ! le Comité central ne fera plus
la loi à toute une population. Ce comité
occulte, où trônent en maîtres les amis
du Courrier de Lyon, n'imposera plus
ses volontés à la démocratie.

C'est fini et bien fini ; son agonie a
. commencé hier, et dimanche nous as-
sisterons à ses funérailles.

Ce n'est pas l'appui du Progrès qui ,
le sauvera.

La réunion d'hier a été véritable-
ment superbe : en voici le résumé im-
partial. :

DISCOURS DE M. JOURDE
•

Il commence par déclarer qu'il se pré-
senté devant ses électeurs avec la plus en-
tière confiance.

Il a une mission quelque peu difficile à
exposer.

- Quand on a eu l'honneur de servir la
Commune, on doit toujours s'en honorer.

Il |conservera toujours sur son drapeau
la devise de ce qu'on peut appeler la grande
époque du prolétariat parisien qui était Ré-
publique, autonomie, socialisme.

' Mais il vaut mieux de la modération dans
les paroles et de la virilité dans les actes.

11 a souffert, il a vu le sang versé, il a
eu l'honneur d'être délégué aux finances,
où son intég'-ité a fait reculer ses adver-

.. sair.es eux-mêmes.
; H est venu planter le drapeau radical à
la Guillotière et le défeudre avec les élec-
'Leurs

H cherche à établir que le programme
qu'il a signé, programme accepté par Cle-
menceau, Révillon, etc., est nettement ra-
dical et socialiste.

Il rappelle sa luttecentre l'opportunisme
dans la Convention nationale, journal
mort sous lui.

; Il expose son programme et le discute ;
il indique les réformes économiques qui y
sont contenues»

Ce programme est suffisamment con-
nu pour que nous n'ayions à le répé-
ter après lui.

} Il termine en disant que, si dans une cer-
taine mesure, tant vaut le candidat, tant
vaut le programme, sa vie passée est un
sûr garant qu'il tiendra ses engagements.
(Quelques applaudissements se font enten-
dre). (On se rappelle encore que c'est l'an-
cien membre de la Commune qui vient de
parler.)

La parole est donnée au citoyen
Humbert qu'un tonnerre d'applaudisse-
ments acclame ;

WMl M CIÏOM niilï
Je comprends que le citoyen Jourde se

plaigne que dans l'ardeur de ia lutte élec-
torale commencée hier, quelques paroles
violentes injustes même, lui aient été
adressées ; niais qu'il se rassure à mon
égaïd.

11 a sufû qu'une accusation injuste fut
lancée contre lui, pour que je me sois em-
pressé de prendre la parole pour le défen-
dre ; et je déclare que s'il était attaqué do
nouveau je me ferais encore un devoir de
le défendre.

Nous no sommes. pas ici pour nous accur
ser mutuellement , mais pour débattre la
cause radicale et socialiste que l'un et l'autre

, nous ambitionnons de représenter.
Moi aussi je me présente devant vous

avec d'autant plus de confiance que dans
ma situation tout est clair et lumineux
parce que tout est correct,

*

. Ma situation est correcte dans ses origi-
nes, n'ayant*imposé ni mon programme ni
ma personne à aucun comité.

Vous vous êtes réunis ici il y a quelques
jours : les noms de divers candidats ont été
proposés; vous avez demandé à entendre
ces candidats.

J'ai reçu comme Jourde, Lacroix et plu-
sieurs autre», une lettre m'appelant au
milieu de vous.

Mes concurrents ne pouvant pas tous y
venir, je n'ai pas cru devoir bénéficier de
leur absence.

C'est donc librement et sans m'avoir en-
tendu que vous avec acclamé ma candida-
ture, alors seuloment que' je suis venu à
vous.

Je viens d'entendre quelques murmures,
jo dois vous déclarer que 1 je ne veux pas
lutter à coups de gosier, et que je ne par-
lerai que lorsque mes adversaires me per-
mettront de le faire, ainsi que mes amis
ont eu le bon gofit de le faire pour. le ci-
toyen Jourde. ( Nombreux applaudisse-
ments).

Quand je disais que vous m'avez choisi,
jo n'ai entendu parier que de ceux quidans
une réunion publique ont acclamé mon
nom, quand aux autres, non-seulement je
ne demande pas leurs suffrages, je les re-
fuse. (Bravo! bravo! Vive Humbert!...)

Les suffrages do ceux qui ont combattu
ceux qui me sont chers et qui ont essayé de
détruire la République que j'aime, ces suf-
frages, dis-je (Qn interrompt), je les récuse,
ils viennent de ceux qui ont insulté la Ré-
publique dans la personne de ses plus fer-
mes défenseurs, de ceux qui ont combattu
le nom de Blanqui et ont essayé de salir la
candidature de lionne l-Duverdier. (Triple
salve d'applaudissements.)

Non, je ne veux pa«; je le répète, des suf-
frages do ceux là ; qu'ils les portent à ceux
qui consentent à se baisser pour les pren-
dre; quant à mol je porte trop haut, et la
-tôte et la main pour cela. (Applaudisse-
ments.)

«1 tout à l'heure, citoyens, j'identifiais
l'idée républicaine avec l'idée radicale et
socialiste, c'est, en effet, que selon moi, il
n'y a de République que celle qui est fon-
dée sur, la Liberté, l'Egalité et la Fraternité,

^c'est-à-direJà. véritable République démo-
cratique et sociale. (Bravo ! Humbert.)

C'était l'idée que nous on avions quand
nous sommes partis.

Quand n'ôùs somme9 revenus, nous avons
trouvé exactement les mêmes pouvoirs de-
bout : c'était encore les mêmes institutions
de l'Empire; j'ai donc raison de dire que la
République n'est pas faite.

Si vous croyez qu'il suffit pour en arriver
à ce but, de porter au pouvoir des hommes
qui se disent républicain, d'inscrire la de-
vise républicaine sur les monuments pu-
blics et sur les drapeaux, ce n'ect pas mon
avis ; ce sont les choses et non les hommes

: qu'il faut changer. (Bravo".)
Or, en ce moment les choses n'ont pas '

varié.
• Le gouvernement actuel repose à peu près
sur les mêmes bases que ia Constitution
impériale de l'an VIII; c'est toujours lahié- ,!

 rarchie savamment organisée dans l'armée, ,
dans la magistrature, dans le clergé où les
cardinaux sont les généraux, les évêques
les colonels et les eurés les simples soldai s,

. les pioupious.
Nous avons encore une administration

tellement lourde, tellement écrasante que
les communes ne peuvent disposer de rien
sans l'autorisation du préfet, qui lui-même
dépend du ministre qui à son tour dépend
du Président de la République : de sorte
que la monarchie est ressuscitée sous les
verges de la République opportuniste.
(Bravos prolongés.)

Nous ne devons donc pas nous étonner
que la presse ne soit pas libre : sachez-le,
citoyens, la presse doit être libre, car l'ac-
tionpublique doit s'arrêter devant les droits
sacrés de la pensée. (Applaudissements
enthousiastes.)

Nous avons toujours un monarque soua
le nom de président de la République.
 Nous avons un Sénat comme sous l'em-

' pire, un clergé puissamment organisé; au-
cune modification, je le répète, n'a été ap-
portée aux institutions que le régime pré-
cédent nous a léguées.

J'ai parlé du Sénat, et je l'ai fait avec in-
tention, il a été crié sciemment, et chaque
fois qu'une réforme utile a dû lui être pré-

' sentée, on a impitoyablement répondu :
« Gardons-nons delà lui présenter, elle se-
rait certainement rejetée. »

C'est pour cela que néus devons balayer
les derniers vestiges du Sénat comme nous
devons nous débarrasser du concordat.

Je viens de parler de l'Eglise, je dois dé-
clarer qu'au nom de la liberté absolue j«
n'admets pas que l'Eglise elle-même soit
inquiétée, jo respecte trop pour cela toutes

. les libertés, à quelque nature qu'elles ap-
partiennent ; selon moi, sur le terrain de
la liberté, il n'y a pas d'adversaires, il n'y
a que des principes. (Bravos prolongés).

i Lorsque sous prétexte de supprimer lf S
empiétements du clergé, on vient nous par-
ler de lois restrictives au point de vue 69
la liberté d'association, ne TOUS y trompez
pas, citoyens, ce sont les associations ou-,

: vnères que l'on veut atteindre et surtout
l'association internationale des travailleurs

. qui est le commencement de l'émancipation
sociale.

Je veux que tout le monde soit libre,
même les prêtres, car chaque fois que la li-
berté d'un particulier est touchée, celle de
tous est menacée. (Applaudissements.)

,> Je demande seulement que le clergé soit
i soumis au droit commun.
i Nous n'aurions pas fait assez ei nous
nous bornions à réaliser les grandes réfor-,
mes qui s'imposent dans l'ordre politique.

> A côté de cela est la question sociale qui
doit être enfin résolue, mais elle est telle
ment vaste; les questions qui s'y rattachent
sont dun ordre si élevé, que je no puis
vous dire que quelques mots.

, L'orateur indique ici les premiers problè-
mes qui se posent devant l'opinion publi-
que,

L'orateur est vivement applaudi dans ses
développements.

Il se déclare partisan du rachat des che-
mins de fer, mais non do leur exploitation
par 1 Etat. Ceci est du domaine des sociétés
ouvrières.

Le citoypn Humbert revenant à la ques-
tion électorale, répond à Itf. Jourde, relati-
vement aux programmes.

11 réfute 1 assertion de son concurrrent
qui avait dit ; « Tant vaut Je candidat, tant
vaut le programme ».

Or, ces jours derniers, M. Floquet, direc-
teur de l'Union républicaine ne craignait
pas de dire qu'il avait signé un programme
radical, majs que l'esprjt de gouvernement
lui conseillait de le soutenir de ses votes et
cela dans un but de conciliation. Eh bien t
moi je vous dis : On se concilie entre amis
mais non entre adversaires. (Applaudisse-
ments). *-

Je voudrais faire observer, puisque je le
fais avec une modération que personne ne
peut contester, que le citoyen Jourde s'ex-
pose à des comparaisons regrettables.

Bien d'autres avant lui et comme lui se
sont crus autorisés dans le camp ennemi, et
toujours sous prétexte de conciliation.

Que faisait Cléinent Duvernais trahissant

le paru repuuucani .- u conciliai! ta liberté
et l'Empire.

Et Olivier et Dariimon et Naquet ! tous
canciliateurs, tous déserteurs.

Eh ! bien moi, je iif fais pas plus de con- .
ciliationavecl'opporfjiinisme qu'avec l'Em-
pire, pareeque, à mes' yeux, l'opportunisme
est la résurrection au pouvoir personnel.
(Bravos prolongés. — Longs applaudisse-
ments.)

M. «lourde reparait à la tribune. Il pro-
teste contre la comparaison qui vient d'être
faite.

Il dit qu'en l'attaquant avec cette résolu-
tion, Humbert, a brûlé -ses vaisseaux.

Cris dans l'auduoire : Il a bien fait !
Le citoyen Ilumberi répond en disant : 

» Il m'accuse do l'injurier, il devrait ne re-
mercier- de l'avoir -prévenu. Qu'ai-je fait?
que l'acte d'un loyal compagnon, que de lui
avoir montré du doigt le piège où on le
fourrait, en le suppliant de n'y point tom-
ber. (Bravos prolongés).

Moi, me donner le tort d'injurier mon
adversaire, allons donc ! la partie est trop
belle. (Triple salve d'applaudissements.)

Je mécontente d*e.discuter.
Le citoyen Jourde reconnaissait hier

qu'il avait fait une faute : il ne niait pas le
caractère opportuniste du Comité qui le
soutient; d'une autro part les organes offi-
ciels de ce Comité protestent chaque ma
tin qu'ils n'entendent ni approuver, ni ré-
habiliter la Commune, le radicalisme, le
socialisme, tout ce que Jourde prétend re-
présenter.

En sorte que nous assistons à cet étrange
spectacle d'un candidat qui met tous ses
efforts à renier son comité, et d'un comité
rendait avec énergie son candidat. (Bravos
prolongés.)

C'était la ce que tout-à-Pheuro j'appelais
des obscurités. Elles ne seront dissipées
q.uo le jour où nous verrons, soit Jourdo
s'avouant gambettiste, soit le Petit lyon-
nais s'avouant communard. (Rires et ap-
plaudissements,)

L'hilarité se prolonge et l'assemblée,
mise en belle humeur, entonne sur
l'air des lampions : A BAS LE CENTRAL.

A partir de ce moment, lat .candidature
Jourde ne se défend plus, elle agonise, plus
l'infortuné candidat essrie de s'expliquer,
plus il patauge ; les maigres applaudisse-
ments qui l'avaient d'abord accueillis, se
font de plus en plus rares ; visiblement les
hommes du comité|Chambard s'aperçoivent
qu'ils n'ont pas encore cette lois mis la
main sur le tombeur des radicaux socia-
listes.

Les citoyens Blaehe, Veuillot, Gidon po-
sent diverses questions aux candidats,
après quoi, le citoyen Fichet rappelle l'at-
titude de Clemenceau, quand les opportu-
nistes de la République Française se per-

' mirent de le porter sur leur liste.
Le chef de l'extrême gauche s'empressa

' de répudier par une lettre publique ce pa-
tronage compromettant.

Jourde, qui ne l'a pas imité, pense-t-il
donc qu'il eût tort ?

A. cette question embarrassante, le ean-
r1 didat de la compromission essaie de répon-

dre par des phrases filandreuses dont il
n'arrive même pas à se tirer.

L'assemblée lui témoigne clairement
qu'elle est suffisamment éclairée sur son
cas et réclame la clôture.

LE VOTE
Le Président' met aux voix la can-

didature de M. JOURDE! (Une soixan-
taine de mains -se lèvent.)-

Des applaudissements ironiques sou-
lignent la déconfiture du comité Cham-
bard.

Le Président met ensuite aux voix
la candidature HUMBERT ; la salle en-
tière trépigne d'enthousiasme ; toutes
les mains sont levées et les cris de :
Vive la République ! éclatent de toutes
parts.

Xa candidature Hunibert est ac-
clamée.

La candidature «lourde est re-
poussée.

Ce résultat est accueilli aux- cris de
vive la République, vive Humbert, et

'cette réunion provoquée par le Comité
central a fini par le chant qui devient

.légendaire et que les convicts de la
Guillotière prennent définitivement
comme mot de ralliement : à bas le >
central/

Notre ami Humbert est profondément
ému de l'accueil chaleureux qui lui est -
fait : on s'empresse autour de lui, on le
félicite.

Toutes les mains se tendent vers
celles qui ont porté les menottes du

. gouvernement de Versailles ; Humbert
, doit être fier d'avoir été un martyr et
d'avoir mérité ainsi d'être l'élu de la
population qui. a toujours marché à la
tête de la République radicale socia-
liste.

Nous devons remercier tous nos
amis de la Guillotière d'avoir répondu
à notre appel, et d'avoir infligé au co-
mité des opportunistes une pareille le-
çon ; leçon sévère mais juste.

. Nous savions d'avance, citoyens, que
vous sauriez défendre votre élu et que
la Guillotière ne pouvait se mentir à
elle-même ; nous savions que vous de-
viez écraser par l'unanimité de vos
suffrages le candidat du comité Cham-
bard, qui, au mépris de son passé, de
ses serments, a consenti à se faire pa-
tronner par le clan opportuniste.

Citoyens, à ce soir.

ira 1 wmm
Villëfranche, 29 novebre 1881.

Réunion publique tenue le lundi 28 coU- j
rant, dans la salle Laguenet

La séance est ouverte h 8 heures du soir
par le citoyen A-Htoino Desgranges qui, en
quelques paroles indique le but de la réu-
nion.

Le bureau est composé des citoyens Ruk-
mann, président; Desgranges, secrétaire;
Vapillon, Bonnetain, les citoyennes Marie
Liegeon et Vierfex, assesseurs.

La parole est donnée au citoyen Pautet
de la fédération révolutionnaire de Lyon,
qui donne lecture des lettres des groupes
révolutionnaires de St-Etienne, de Vienne t
et du quinzième arrondissement de paris.
Co citoyen parle du mandat qui lui a été
donné de venir à Villëfranche' slnfomer de
la situation de la grève et do protester con-
tre les accusations portées P«U' la fédération
des chambres syndicales, laquelle avait dit
que la fédération révolutionnaire avait en-
travé l'action de celle-ci. Ce citoyen a em  U
porté la prouve que la fédération ré,volq-

tionnaise lyonnaise avait pris 1W.-.J-.
dimanche 20 courant, d'organiser i,y°uiet>t
mouvement afin do venir inimèdiM 8' ai'î
en aide aux grévistes par dos réuni lrient
des appels successifs dans toutes 1 s el
gions de France. u's rcj.

Le citoyen l'antet fait l'historinup 1
grève des serruriers do Lyon et ra r> 1 '*
l'auditoire que ce qui a l'ail échouer la i
de Villëfranche c'est d'avoir répond '"'''s
provocations parle culnic, à la foivn aitS
par l'indifférence.

 ce a^
Le citoyen Bordât, dans un lan^p „,

concis et énergique, fait entrevoir mio ?"''
tion de la grèeo a été trop resserrée 1
localisée, ce qui est une des cause» à, P
échec, que les membres de cette grève 08 I
trop compté sur la direction, sur la corr "•''
sion, qu'ils ont apporté trop d'inertie T*
lo mouvement qui devait être révolnr S

noire, et par conséquent, de ce c-iln ,. >
devenue la négation de ce principe est

Le citoyen Bordât fait une dissertnti
sur lo principe anarchiste révolutions- l
et la développe avec un talent qui DOHS*
les esprits les plus rebelles aux" idées1 S?
listes ; ce citoyen demande en phigk,
reprises. des contradicteurs, pas .un»fS
personne ne se sent le courage de veiiiTi
futer des doctrines qui sont basées sur J
éléments scientifiques et d'une locdowll88

déniable. 
 h m'm-

Le citoyen Bordât fait Fhistoricm. ,1
drapeaux de la France et dit qu'il en ,,,7
en réalité que deux : le drapeau bhnp t
le drapeau rouge; lo drapeau tricotera l
été enterré à. Sedan, le drapeau route , t
celui des revendications prolétarienne,

Fl871
té mUCUl6 d6 8a

"gpour la G°ï"»mfië
Le drapeau rouge, à l'unanimité est m

clamé avec enthousiasme. '
L'échec de ia grève est encore discuté • h

l'unanimité, l'assemblée rend rosporisidiW i
les hommes au mois et les contre-maiW I
qui, par leurs lâchetés, ont seuls coninm!
mis la réussite de lu grève et mis srir le Lvi
250 victimes. '' V8

L'nssemblée fait un vote de confiance A
la commission qui, malgré l'échec delà
grève, à fait tout ce qu'elle a pu faire

La séance est levée aux cris de : « vive 1»
Révolution sociale ! »

le Président, Le Secrétaire,

G.-A. BUGKMANW. DESGIVENOKS'

* •
PROTESTATION

Villëfranche, le 30 novembre 1881.

Nous, membre de la commission exfa/-
tive, nous protestons énergiqucnienteontre
les hommes au mois et les contrè-ôa&twi
de la teinture qui, en refusant lâchemeiA
de se joindre à nous pour obtenir gain 4e
cause, sont les seuls auteurs que la greva
de Villëfranche a échouée, les ateliers sont
pleins de gens venus de toutes part, et la
corporation épuisée est rentrée au travail
avec 25 centimes d'augmeutation , sauf
2E3 victimes pour lesquelles nous faisons
un appel pressant. La commissien .exe-
cutive est à son poste , c'est pourquoi
nous protestons avec énergie contre la dé-
fection.

Nous protestons contre toute atteinte à
notre bonne volonté, et nous restons dans
les mêmes conditions qui sont de faire une
guerre acharnée aux exploiteurs et aux
capitalistes.

A. DESGRANGES. G.-A. BUCKMANN.
 + _ ,

SOUSCRIPTION
POUR LES

olYism 11 wmm
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Total de la trente-unième liste.. 3485 Ta
Versé par le citoyen Baratin, de Vil-

leurbanne produit d'une cueil-
lette faite chez le citoyen Albert. 3 50

Versé par les ouvriers réunis de I9.
maison Devarennes, ingénieu.fJ
mécanicien , ê\ % 14 <4

Chambre syndicale des tisseurs'
François Guillaud, 1 fr.; M11»

\ Danve, 1 fr.; Gros, 1 fi\; Ter-
rasse, 1 fr.; Roux, 25 c; 'Siroco,
50 c; Chabert, 50c; M% Perrier,

» 50 c; Lascombe, 2 fr. — Total. . . 7 75 .
Collecte faite par les ouvriers de

I M. Dupier, chez Ronzières, cours
de Brosses, 61 g 50

Collecte faite chez M. Momes'sin,
rue de Créqui, 149, versée parles
citoyens Moritet et Richien.;.... 12 05

Collecte faite par le citoyen Ravrot
fils 10 ..

Chambre syndicale des brossiers
de.Lyon... 100 ..

Marie Giraud 1 .,
Versé par un radical de P.-L. -M."."." 0 50

Total de la trente deuxième listo 3641 05

La chambre syndicale des. tisseurs a
versé aux grévistes, en cinq versements
différents, la somme totale de 385 fr. 25 c.

L'employé, J. BLACHON.

Il" l'iw " "II'T '  ' " gjnar?giifMWiiag«BWi

111 AI IMÎMI
Hier à onze heures du soir, un vio-

lent incendie s'est déclaré chez M. Ga-
thoud, charpentier, rue Robert 45.

M. Gathoud est constructeur degrands
bateaux à laver pour nos deux rivières.
Ses chantiers sont assez considérables
et de grands amas de bois les encom-
brent»

Le feu s'est déclaré dan3 le chantier
de charpente. En quelques minutes, il »
pris une extension considérable.

Une écurio voisine dans laquelle #
trouvaient deux chevaux n'a pas tardé
à être atteinte par les. liammes ; grâce

j au concours do oito/yens dévoués et des
premiers pompiers accourus, on a pu
sauver les de;ux animaux.

Un fiacï-e logé sous un hangar voi-
sin du. lieu où s'était déclaré l'incendie,
Q'ît pu être sauvé.

En peu de temps, tous les hangars et
les chantiers ne formaient plus quun
immense brasier d'où s'échappaient de
nombreuses étincelles qui allaient tom-
ber sur les habitations voisines.

Les secours ont été assez rapidement
organisés. Les pompiers de la 6" com-

* pagnie sont accourus les premiers avec
leur pompe qui a été promptment mise
en batterie.

Deux détachements, un du 99° de li-
gne et un autre de hussards,ont été aus-
sitôt envoyés pour le service d'ordre ei
le travail des pompes.

La pompe à vapeur est arrivée à nu-
nuit. Elle a considérablement contribue



- l'extinction complet des poutres et
, i hois enflammés.

M le commandant Pitrat qui était ar-
. iVj 'avec la pompe à vapeur a habile-

ment dirigé les secours. ,
"% remarquait la présence sur le lieu
,., sinistre, de -M. Arnaud, commissaire

,,e police du quartier St-Pothiu, M. Pas-
guet, conseiller municipal, M. Meyer,
chirurgien des sapeurs pompiers. M.
Grim, adjudant des gardiens de la paix
et quelques officiers de notre armée.

A une heure du matin on était maître
de l'incendie.

Les pertes sont assez importantes.
Avec les hangars, une quantité assez

considérable de bois de prix a été bru- :
lée

M. Gathour. dont la police d'assu-
rance venait d'expirer avait néglige ce
la renouveler. C'est donc une grande
perte pour lui.

" ' -*fe —-— .

GRAND-THÉATRE

Ce soir, au Grand-Théâtre, le Barbier de
Séville, pour le troisième début de M.
Gourdon, basse chantante, avec M. Engel,
notre sympathique ténor léger, dans le rôle
d'Almaviva.

Demain, jeudi, avec lo concours de M.
Salomon,. Robert le Diable; la srlle sera
certainement comble, il en est ainsi à cha-
que représentation de notre excellent fort

ténor., ,, ,
Nous sommes heureux d annoncer le .corn

plet rétablissement de notre dugazon, Mlle
Riveri, éloignée de la scène depuis bientôt
deux mois par une grave maladie.

Cette charmante artiste effectuera son .
troisième début après-demain, vendredi,
dans le rôle de Rose Friquet, des Dragons
de Villars. .  .

Los répétitions du Prophète se poursui-
vent avec, la plus grande activité. L'admi-
nistration, parait-il, apporte le plus grand
soin dans la reprise de cet important ou-
vrage, afin de lui donner tout l'éclat d une
véritable première.

THEATRE DE*S CÉLESTINS

Aux Célestins, les débuts touchent à leur
fin. : •,  ; '.'' ,

Après-demain vendredi, aura lieu lare-
prise du Roman d'un jeune Homme pau- .
vre, le chef-d'œuvre d'Octave Feuillet, pour '
le troisième début de notre jeune premier
rôlo de drame, M*" Aridrini; d*ms le rôle
de Marguerite. Ce soir, représentation at-
trayante .composée du Voyage d'Agrément,
du Supplice d'un Homme. ' . • ,

A. l'étude : le Monde où l'on s'ennuie, le
Petit Jacques et Odette, le nouveau grand
succès dé Sardou.

SPECTACLES DU 30 NOVEMBRE 1881
Grantit-Thé&tre

8 h. — Le Barbier de Séville.
La Fête de Nicette.

Théâtre des Célestins
7 jj_ 1 T2. _ Le Marquis de Villemer.
Le Supplice d'un homme.

Scala- Bouïfes
Tous les soirs, représentation variée.

Folies-Bergère
Tous les jours, séance de patinage.

Ménagerie Bidel (Cours du Midi)
A 8 h. 1x2, grande représentation.

 —•—* -'

OBSERVATOIRE DE LYON

TEMPÊHATTJBE. — Lyon, le 28 novembre,
i heure du soir. ,

A Lyon, le baromètre remonté assez ra-
pidement et, en même temps, la tempéra-
ture moyenne diurne s'abaisse : tandis que
«elle du .27 novembre a été do 11»3, celle;
d'hier n'a atteint que 8«5.

D'ailleurs, les variations barométriques;
et thermométriques de ces derniers jours
se trouvent dans les moyennes normales :
déduites de vingt-cinq années.

D'après ces moyennes, la température ai
atteint un maximum le 27 novembre et s a-jj
baisse ensuite jusque vers le 6 décembre;;
ie baromètre, au contraire, passe le 27 no-
vembre par un minimum.

Temps probable ": Assez beau.
Vu et approuvé :

Le directeur de l'Observatoire,
ANDRÉ. ^ ,

L'heure tardive à laquelle nous sortons

de la réunion de la Perle et l'abondance :

des matières nous oblige à remettre à§

demain le compte-rendu, de cette, confé-

rence.

Nous avons annoncé hier le départ
pour Paris de MM. Gailleton et Bou-
vier, et dit que : le but de leur voyage
était relatif, à la demande do suppres-
sion' des fortifications et fossés d'en-
ceinte de la ville.

Nous apprenons aujourd'hui que c'est
M. Chéron, adjoint, qui accompagnera
M. Gailleton et que que, ce, départ aura
lien jeudi prochain.

Le Préfet du Rhône donne avis que
l'autorité militaire invite les mères de
famille à présenter leurs enfants à l'hô-

. pital militaire du quai de la Charité,
ou à l'hôpital militaire des Collinettes,
pour y êlre vaccinés, et qu'une prime
de 15 francs sera allouée a celles d'en-
tre elles qui ramèneraient leurs enfants
pour servir de vaccinifêres.

Plusieurs journaux de Paris annon-
cent la nomination de M. Oustry, pré-
fet du Rhône, aux fonctions de conseil-
ler d'Etat, eu remplacement de M. Tir-
man, nommé gouverneur de l'Algérie.

Les jeunes gens exerçant les profes-
sions d'ajusteur, de forgeron, de chau-
dronnier en cuivre ou en fer,de fondeur-
mouleur, qui doivent concourir au tira-
ge au sort, sont prévenus qu'ils peu-
vent être admis à faire leur service
dans les équipages de la flotte, en qua-
lité d'ouvriers mécaniciens, s'ils pro-
duisent les certificats d'aptitudes de
leurs directeurs d'usines mentionnant
leur paye journalière, constatant qu'ils
réunissent trois ans d'exercice dans
leur profession y compris l'appërhtissa-
ge, et qu'ils sont des ouvriers capables.

La même faculté est étendue aux ou-
vriers âgés de 18 à 24 ans.

M. le docteur Laure, médecin des hô-
pitaux de Lyon, vient d'être nommé
membre correspondant de la Société
médicale des hôpitaux de Paris.

Le lundi 19 décembre 1881 , à neuf
heures du matin, aura lieu, à la Fa-
culté de médecine de Lyon, un concours
pour une place d'interne titulaire et une
place d'interne suppléant en pharmacie
a l'asile d'aliénés de Bron.

La conférence faite le 27 novembre der-
nier, à Saint Cyr-au-Mont-d'Or, par M. le j
docteur Crolas,sur les différents traitements
employés contre le phylloxéra, a réuni plus
de 300 personnes.

Pendant deux heures, Téminent profes-
seur a terni sous le charme de sa parole ses
nombreux auditeurs. Chaque vigneron est
sorti de cette réunion convaincu de l'effica-
cité du sulfure de carbone et disposé à tous
les sacrifices pour détruire le terrible insec- jj
-te et sauver les vignes, qui font la richesse
de notre belle patrie.

SOCIÉTÉ BU TIR DE LVON. —- Dimanche
prochain, 4 décembre, entrée publique et
gratuite au Stand. |Le même jour, de
une heure à quatre heures, inauguration
du tir aux boules, simulant le tir aux pi-
geons.

M. Verney-Carron tiendra des armés et;
j des munitions "à la disposition des ama-.,
; leurs. : :--.; ;' '. .

Grâce aux dernières pluies, la navi- i
; gâtion du Rhône, qui avait été suspen-

due pendant quelques jours, a pu être;;
reprise hier.

Une forte crue est signalée; un dra-;|
peau a été placé à cet effet sur le pont |

: de la Guillotière pour prévenir les ma- ;;
riniers. • ^ ______

Les journaux de Paris viennent d'an-
noncer la mort du fils du citoyen Four- i

mier» ex-proscrit de la Commune de}:
; -Lyon. ' i

Son enterrement civil a eu Heu; ;
lundi dernier.

Une rixe sanglante a eu lieu l'avant-;;
: dernière nuit, rue Molière.

Quelques voyous et rôdeurs de nuit,;i
s'étantpris de querelle, en étaient ve-

; nus aux mains.
Des gardiens de la paix ne tardèrent;

pas à, accourir au bruit de là lutte;"
mais la bande se retourna contre eux, <

mmrçàtit de leur faire un mauvais
parti."

Les agents n'ont pu s'en rendre mai- \
tre qu'en dégainant; ils se sont empa- '
rés, non sans peine, d'un de ces force-
nés, le nommé Legros, qui avait cruel- _ <
lement mordu au pouce un de ses ad-
versaires.

Cinq ont été arrêtés et conduits au
poste de police voisin.

Un des gardiens- de la paix a été le- J
gèrement blessé à la main. ;

Depuis quelque temps déjà, les voi- j
sins de la femme Marie Christo, âgée
de 60 ans, tisseuse, rue de l'Ours, 10, j
s'étaient aperçu de la disparition subite (
de cette dernière,

Prévoyant un malheur, ils firent pré- ]
venir le commissaire de police du quar-
tier de Pierre-Scize. i

Ce magistrat se rendit sur les lieux,
accompagné d'un serrurier, et fit ou- (
vrir la porte de la chambre de la fem- ]
me Christo.

Une odeur fétide s'en exhala ; le ca-
davre de cette dernière gisait sur le
sol. 1

Le docteur Peillon, mandé en toute \
hâte, procéda aux constatations léga- <
les. , , i

La femme Christo aurait succomue (
aux suites d'une hémorragie cérébrale, > 
et la mort remonterait à environ trois
mois.

Le pont Nemours a été dans la ma-
tinée d'hier, vers midi, le théâtre d'un
drame des plus émouvants.

Un jeune homme de 27 ans, vêtu
d'une blouse et coiffé d'unchapeaunoir, !
a enjambé brusquement la balustrade :
de ce pont, et avant que personne ait
eu le temps de s'opposer à son funeste
dessein, il s'était précipité dans la
Saône.

La Mouche m 14, et un bateau de
pêche, détaché immédiatement par un
courageux citoyen, se portèrent à son
secours, mais leurs efforts furent vains.'

.Ce malheureux, entraîné par le cou-
rant, disparut bientôt à tous les yeux.

Son chapeau seul a pu être repê-
ché.

H résulte de nos renseignements que
la victime serait un nommé Joseph Fri-
boùrg, et cet acte de désespoir devrait
être attribué à des chagrins domes-
tiques..

' Lundi pernier, à 8 heures et Ij2 du
soir, ,un bateau mesurant plus de 25
mètres de long est venu s'échouer au
travers des arches marinières du pont
Morand après avoir heurté assez vio-
lemment la plate de M. Perraud en y
causant des avaries sérieures.

La forte crue du Rhône rendait la si-
tuation critique, et de plus grands mal-
heurs auraient pu arriver si M. Favre,
commandant de la Compagnie maritime
mobile dès Sauveteurs du Rhône, pré-
venu aussitôt par les gardiens de la
paix de service, n'eut immédiatement,
organisé le sauvetage.

Utilisant le matériel nécessaire que
la Compagnie possède dans ses entre-
pôts, il parvint en moins d'une heure
a dégager les arches obstruées du pont
et à mettre le bateau naufragé en sû-
reté, en l'amarant sur la rive gauche
du fleuve.

M. Favre fut intelligemment secondé
dans ce travatl difficile et périlleux par
lés sieurs Protat, Léautaud, Guiller-;
min, Guillot, Siméon et Bonjour, tous:
membres titulaires de ladite Compa4
gnie.

L'employé infidèle qui avait volé unei;
somme de 3C0.O00 fr. à la succursale du
Crédit Lyonnais à Oran y vient d'être
arrêté. "

• Il était encore' porteur d'une somme
de 247.000 fr. On, a tout lieu de croire:
qu'on retrouvera le tout ou là plus
grande partie de ce qui reste de la!
somme. ;

Le nommé Pierre Charreton, tisseur,
âgé de 43 ans et la nommée Marie Re-
naud, du même âge, ont été surpris
avant-hier, sur un banc de la 1 place de
la Croix-Rousse, en flagrant délit d'ou-
trage public à' la pudeur.

Ils ont été immédiatement écroués.

La nuit dernière une profonde exca-
vation s'est produite dans la rue d'Isly
à l'angle du boulevard' de la Croix-
Rousse; elle a été causée par la rup-
ture d'un conduit de la Compagnie des
eaux.

Les réparations ont été faites hier
dans la journée.

Un incendie, activé par le vent vio-
lent qui soufflait l'avaut-dernière nuit
a complètement délruit, à St-Fons, une
maison habitée par les époux- Thié-
baud, ..
j En quelques minutes, et malgré de
prompts secours, l'immeuble ne formait
qu'un immense brasier.

Les pertes du propriétaire sont éva-
luées à 0,000 francs environ.

" Elles sont couvertes par une assu-
rance.

Quant aux époux Thiébaud, ils ont
complètement perdu leur mobilier qui
n'était pas assuré.

Encore les attaques nocturnes.
Hier soir, à 11 heures, le sieur Hu-

bert Bobier, âgé de 21 ans, manœuvre
teinturier, demeurant rue Sainte-Eli-
sabeth, 33, a été l'objet d'une attaque
nocturne à l'angle des rues Duguesclin
et Cuvier. de la part de six individus
inconnus.

Bobier a été terrassé, bâillonné et
battu avec un coup de poing américain.
Il lui a été volé une montre avec sa gi-
letière en argent.

Le blessé a mordu au pouce l'un de
ses agresseurs, celui qui le bâillonnait.
Sur le sol a été retrouvé un petit cha-
peau rond appartenant à un des mal-
faiteurs.

Des clients peu commodes ce sont les
siqurs Antoine Duclos* Délaye et un
troisième individu , resté inconnu,. qui
sont entrés dans l'après-midi de diman-
che vers 4 heures 1]2. chez les époux
Goujet, traiteurs rue de St-Cyr, 118.

Ces trois individus qui étaient dans
un état complet d'ivresse, ont fait un
tapage tel que le patron de l'établisse-
ment se vit obligé d'intervenir.

Mal lui en pri' , car ceux-ci se mirent
à briser ses carreaux, et le frappèrent
brutalement.

Sa femme qui était accourue à son
secours fut renversée et foulée aux
pieds.

Les gardiens de la paix qu'on était
allé quérir, arrivèrent trop tard ; ils
durent se borner à recevoir la plainte
des époux Gouget.

Les auteurs de cette brutale agression
sont activement recherchés.

Avant-hier, vers cinq heures de l'a-
près-midi, le nommé Savigny, garçon
boulanger, est tombé accidentellement
dans un égout en construction de la rue
Ste-Elisabeth, en face le m 142.

Ha été retiré aussitôt par deux pas-
sants qui avaient été témoins de sa
chute., .

Après avoir pris un cordial, le blessé
a pu regagner son domicile, ses contu-
sions n'ayant aucune gravité.

Un pigeon et une colombe, qui rou-
coulaient dans une chambre de la rue
l'Oiselière, l'éternel duo d'amour', ont
été désagréablement surpris , avant -
hier matin, par l'arrivée intempestive
d'un commissaire de police.

La colombe, la femme M..., coutu-
rière, âgée de vingt-quatre ans, était en
présence du mari, et c'est sur la plainte
de ce dernier que ce magistrat dût in-
terrompre ce tête-à-tête des moins in-
nocents.

La femme. M... et son amant, le sieur
F... ont été écroués... séparément.

A quand la loi Naquet ?

coue D'ASSISES oo BHOIE
| Audience du 29 novembre

PRÉSIDENCE' DE M. MONPÉLA, CONSEILLER !

L'afçàire des, six voleurs qui opéraient en,
ville est terminée.

Les -défenseurs étaient :, M" Saint-Olive
pour Goubel ; M° Vermorel , pour Be-:

noit; M» Balleidier, pour C... ; M SM*$
pour Dupuis; M» Miuard, pour Chanteui,

et M« Arcîs, pour Miège.
M. Boyer, substitut du procureur géné-

ral soutenait l'accusation.
Groubel a été condamné a 4 ans de pu-

son; Benoit, à 8 ans de travaux foacés
C..., à 3 ans de prison; Dupuis, a <5 ans ae
prison; Chanteu, â 5 ans de prison , et
Mièpe, à un an de prison.

Aujourd'hui vient'l'affaire Darmedru in-
culpé do tentative d'assassinat sur agent
de police Luigi attaché au commissanat
de la rue Cuvier. \
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LA GiaCULâiP.E WALDECK-RMJSSEAU
Paris, 29 novembre.

La circulaire de M. Waldeck-Rous-
seau relative à l'Algérie ne partira pas
avant deux ou trois jours.

LES NOUVEAUX MINISTÈRES .
, . Paris, 29 novembre.

La Commisson des Crédits supplé-
mentaires a accepté la création du mi-
nistère des Arts à une forte majorité.

Elle votera probablement une réduc-

tion de détails.
La Commission demande l'unification

des traitements des sous-secrétaires
d'Etat, touchant les uns 30,0C0 francs,
les autres 25..C00 et 20,000 francs.

Us demandent que la création future
des nouveaux ministères soit soumise

à une loi.
Le nouveau ministère de l'agricul-

ture a été admis par 6 voix contre 4 et
une abstention.

LES GÂNOÎDATS A ARLES
Paris, 29 novembre.

Les candidats à Arles sont: MM.
Granet, Dide, Guibert, conseiller géné-
ral, Marius Poulet et Hélion de Barrê-
me, royaliste.

LE TRAITEMENT DES PRÊTRES
Paris, 29 novembre.

Le conseil des ministres a agité la
question de savoir si l'Etat peut suppri-
mer ou suspendre le traitement des
prêtres et prélats insubordonnés.

Aucune résolution rfa été prise.

LE TRAITÉ FRAfIGO-lTflLIEN
Paris, 29 novembre.

La commission du traité de commer-
ce a approuvé complètement le traité
franco-italien.

M. Berlet déposera son rapport.

DÉRAILLEMENT
Nancy, 29 novembre.

La machine du train 191 a déraillé
près de Liverdun.

Les deux voies principales ont été:
obstruées.

EXÉCUTION DE.LEBR0Y
Londres, 26 novembre.

' L'exécution de Lebroy, l'assassin de
M. Gozd , a eulieu ce matin à Lewes.»

.INQUIÉTUDES
Paris, 29 novembre. ;

Des, nominations au conseil supérieur
de la guerre provoquent l'inquiétude:
sur la possibilité de conflits extérieurs.

BLAME AU MINISTÈRE FERRY
Paris, 29 novembre.

Le rapport de M. Goblet conclut au
blâme du ministère Ferry relativement
à l'obstention des crédits de la Tunisie,

crédits évalués à 50 millions jusqu'au
mois de février.

M. Gambetta n'a pas. pu fixer la date
de la fin de la guerre.

Tribune publique
Nous recevons la protestation suivante :

Monsieur le Rédacteur du Réveil
lyonnais,

Nous portons à votre connaissance une
violation qui a été commise mardi, 18 cou-
rant à deux heures trois quarts, rue de
Sully, 113. Le citoyen Singre s'était marié
civilement; ses opinions de libre-penseur et
de dômoçrat) étaient connues de ses parents
et amis; rien de plus surprenant quand
nous avons vu qu'on lui faisait un enterre-
ment religieux. Si c'est comme cela que l'on
respecte les dernières volontés d'un mou-
rant, il faut avouer que MM. les cléricaux
n'ont du respect pour, personne. Nous affir-
mons que les dernières volontés de M. J.
Singre n'ont pas été respectées.

Nous protestons au nom de la liberté
do conscience.
Suivent un grand nombre de signatures.

BULLETIM OUVRIER
Chambre syndicale des tisseurs , rue

Vieille-Monnaie, 23 (bis). — Tous les tis-
seurs travaillant pour la maison Million et
Servier, sans distinction d'articles, sont
invités à une réunion privée qui aura lieu
le samedi 3 décembre, à huit heures du
soir, café Buet, 4, place de la Crois-Rousse,
au 1M, entrée par i'allôe. Ceux qui par ou-
bli' no recevraient pas de lettre, entreront
sur la présentation de leur livre de maga-
sin. — Réunion très urgente. ,

La Commission.
- NOTA. - En vente, au bureau, Indica-
teur contenant les noms, adresses et spé-
cialités d'articles de tous les fabricants de
Lyon : Prix 20 centimes. — Fers de pelu»
ches, n»s 6 à 9.

Aux ouvriers menuisiers. — Tous les
adhérents dé la 3" série (Vaise) sont priés
d'assister à la, réunion qui aura lieu sa- ,
medi 3 décembre, à huit heures du soir>
chez M. Mercier, quai Jayr, 32.

ORDRE DU JOUR :

Versement des cotisations. — Discussion
sur la révision des statuts.

La Chambre syndicale.

Métallurgie lyonnaise —La commission
executive prévient les collecteurs de von 
loir bien avoir Fobligpance de rapporter les
listes jeudi soir au siège social de la com-
mission, chez M. Merle, place de l'Hôpital,
n» 2, de huit à dix heures du soir, dernier
délai.

On pourra souscrire à l'entrée du bal, L%
souscription est fixée ;\ 2 francs.

Le Président, Le Secrétaire,
MONTEIL. VKRGUIST jeune.

*• *
Aux ouvriers menuisiers.-— La chambre

syndicale invite toutes les séries à se réunir
à bref délai, afin do prendre uïie décision en
ce qui concerne la révision des statuts.

NOTA. — Les procès -verbaux seront
remis au syndicat avec la liste nominative
des adhérents des dites séries.

*
* *

Syndicat des mécaniciens et similaires
(rue Grôlée, 38). — Citoyens, vous êtes in-
vité à assister à la réuninn de la Chambra
syndicale, qui aura lieu le dimanche 4 dé-
cembre 1881, à uu heure du soir, au sièga
social, rue Crôlée, 38, au 2me.

ORDRE DU JOUR :

1" Rapport des commissions et du con-
trôle. — 2o Réception des nouveaux adhé-
rents. — 3o Nomination des syndics —
40 Deux délégués à la Fédération — 5O.'NO-
mination des membres de la commission
arbitrale mixte. '— C° Propositions diverses.

Le Secrétaire A. CLERC.

Vu l'importance de la réunion, votre pré-
sence est urgente.

Métallurgie lyonnaise. — Grand Bal
annuel de la Métallurgie lyonnaise" samedi
le 3 décembre, à 10 Heures du soir. •! la salle,
de l'Alcazar, rue .de-'Sézc, auRrotfeaux.

 SOUSCRIPTIONS-

Sou DES ÉCOLES. — Reçu du citoyen Ba-
ratin de Villeurbanne, produit d'une cueil-
lette faite chez le citoyen Albert, 3 05
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— Naturellement M. Fernand joue ,1e
plus beau rôle... et ce sera une pre-
mière comme à Paris, une vraie^pre-
mière avec des journalistes... Vous
pensez si ça fait du bruit dans Bélier
'fille. . . __ j'adore le théâtre. . . — , J'i-
rai voir ça. . . — Et vous, monsieur
Jacques, viendrez-vous !

— Il faudrait avoir une place et tout
sera plein... "

— M. Fernand peut vous en louer
une, comme il a promis de le faire pour
moi et pour madame Verdier... H
Voulez-vous que je le prie de vous f eio-
nir un fauteuil d'orchestre ?. . .

— Eh bien, oui, volontiers... — Je
demanderai à l'hôtel l'autorisation de
m'absenter.. .

— Faudra-t-il que M. Fernand vous
envoie le fauteuil ?.. .

; —• Non. . . —• J'irai le voir demain ou
après-demain, et il me le donnera.

— C'est cela . . — Dites donc, monsieur
Jacques, il mo semble que j'entends une
voiture. . .

— En effet, et c'est un fiacre, car ça
sonne la ferraille... — Reste à savoir
s'il est chargé...

Le fiacre approchait; par une heu-
reuse chance il était vide et, par une
autre chance non moins heureuse, il
appartenait au dépôt de Belleville.

— Sans rancune pour la peur que:
vous m'avez faite, — dit Lucile Gontluer1
en donnant une poignée de main a l'ex-i;
écuyer — et à bientôt...

La jeune fille monta dans la voiture;
qui s'éloigna presque rapidement.

Jacques Sureau, se retrouvant seul,
resta un moment immobile et comme;
cloué sur place, pensant à la méprise
qui venait dé renverser tous ses plans
et de détruire ses espérances.

Qui sait si, pendant qu'il s'acharnait
à la poursuite de Lucile Gonthier, et
tandis qu'ensuite il échangeait quelques
-oaroles avec elle, madame de Vergis:
n'avàïî --oint quitté la rue Bellechassé
pour retourner à. son hôtel ? . j

Tout en maugréant la tête basse, il
rebroussa chemin, bien résolu à repren-
dre la faction maleneoûtroysèment in-
terrompue par une erreur, v s

Nous l'abandonnerons a lui-même et
nous remonterons en arrière jusqu'au
moment où la comtesse, ne se sachant
point épiée,. entrait dans ia rue Belle-
chasse en quittant la rue de Varennes.

Aussitôt après avoir -tourné l'angle
des deux rues, Ù!\B fit quelques pas
presque en courant et s'arrêta net en"
face d'un petit hôtel à deux étages.

Aucune lumière ne brillait derrière
les contrevents intérieurs hermétique-
ment clos.

Marie, qne la vitesse de sa course
rendait haletante, saisit d'une main fié-
vreuse le bouton de la sonnette et le tira
deux fois de suite, <

Elle était attendue, car la • porte- de
l'hôtel s'ouvrit immédiatement pour la
laisser entrer, et se referma derrière
elle à la minute précise où Jacques Su-
reau, tournant à son tour l'angle de la
rue de Bellechassé, se trouvait eu face
d'une ronde de gardiens de la paix, ef
derrière cette ronde ne voyait personne.

Madame de Vergis, à demi suffoquée
par les battements impétueux de son

cœur, fit halte dans un couloir sombre
. avec Arnold de Trois-Monts, que nos lec-
teurs ont deviné déjà.

Pendant quelques secondes ell appuya
silencieusement sa tête sur l'épaule de
l'homme.

Arnold, lui prenant les mains, lui fit
franchir le seuil d'un petit boudoir
qu'éclairaient un feu vif et les bougies
de deux candélabres placés sur la che-
minée.

Là, il la débarrassa de sa pelisse, lui
enleva le chapeau dont la voilette ca-
chait son visage, et l'attirant contre sa
poitrine l'embrassa longuement,

La comtesse s'abandonnait à cette
étreinte, mais d'une façon toute passive
et sans presque en aVOir conscience.

Il suffisait de la regarder pour avoir
la certitude que sa pensée était ailleurs
et que, si follement éprise qu'elle fût de
son âinanf, elle ne venait point à- ce
rendez-vous échanger des baisers d'a-
moup,

Arnold le. comprit,
— Marie, ma bien aimée Marie, dit-

il, je vous atterfdais avec impatience,
mais avec effroi !.. Vos paroles de tan-
tôt m'ont bouleversé. . . —- Pourquoi
m?ave:?!-yoi.v3 dit que notre amour vous
porterait malheur 'i. .

 — Pourquoi ? répéta la jeune femme
en se dégageant doucement et en se
laissant tomber sur un siège, parce que
le malheur est venu.

— Lequel ? . . .
— Arnold, je suis perdue, ou plutôt

je vais l'être 1
-s? Cumment?. .
— Dans deux mois il ne me restera

qu'à mourir, car mon mari saura que
je l'ai trahi. . . il en aura la preuve. . .

— Expliquez-vous, Marie, dit le jeu-
ne homme , remué jusqu'au fond de
l'âme par la vpix temblante et par les
regaras étranges de sa 'maîtresse, '-*- je
ne vous comprends pas. . .

— C'est cependant bien simple, bail
butia la comtesse. Depuis quelle époque
date notre liaison ?

— II y a cinq mois que je suis !heuf
reux...

— Il y a cinq mois que ̂ e suis cou-
pable,.. — poursuivit Marie. — Depuis
six mois, le comte était en Angleterre,
— il n'est de retour que depuis deux
mois...
—- Eh bien?.., — demanda vivement

Arnold.
— Eh bien ? dans quatre mois je se-

rai mépe...
M- de Trois-Monts tressaillit en en-

tendant ces mots qui lui révélaient en
effet une situation effrayante.

Madame de Vergis poursuivit :
— Comprenez-vous maintenant que,

quelles que soit ma prudence et les pré-
cautions prises, le jour viendra bien-:
tôt où te ne pourrai plus, rien cacher,
car l'évidence s'imposera... --- Compre-
nez-vous, Arnold, qu'il ne me restera ce
jour-là qu'un seul asile, la mort.,, — et
je suis bien jeune pour mourir...

Puis la malheureuse femme, penchant
sa tête pâlie sur sa poitrine soiilevée,
fondit en larmes, éclata en sanglots.

M. do Trois-Monts était littéralement
lorrifié par cette nouvelle inattendue.
— Sa pensée flottait confuse.

— Que faire? répétait-il à la façon
des gens qui cherchent une planche de
salut et la cherchent en vain. — Que
faire? mon Dieu! que faire?

Tout à coup, Marie releva la tète.
— Ecoutez, dit-elle à travers ses lar-

mes — nous avons été lâches tous les
deux et fous les deux cruels..". 4e Nous
avons souillé l'honneur d'un honnête
homme qui vous aimait comme son
propre fils et qui m'avait donné, à moi
pauvre orpheline, une haute situation,
une grande fortune, un bonheur, abso-
lu... --, A partir de l'heure funeste où
ma passion, ou ma folie plutôt, m'a je-

tée dans vos bras, j'ai dissimulé, j'ai
menti, moi qui suis née avec l'horreur
de la dissimulation et du mensonge !'..|
J'ai attaché sur mon visage un masqué
d'hypocrisie, j'ai insulté Dieu comme
j'insultais l'homme dont je porte lé
nom et, en même temps que je devenais
sacrilège... oui, sacrilège!.,. — Est-il
rien air monde de plus odieux et dé
plus infâme que de se servir, comme
je l'ai fait, d'une église pour cacher
mes amours?.;.. — A présent,, c'est fini,:,
je ne peux plus mentir, et . d'ailleurs je
ne le voudrais plus !... — Depuis long-:
temps déjà j'avais, cru reconnaître les;
premiers symptômes de la maternité
naissante... — Je m'efforçais de ne pas 1
y croire.. .je repoussais de toutes mes.
forces cette effrayante pensée.,, — Au-
jourd'hui que te doute est impossible,'
j'envisage la, réalité face à face... je
suis perdue, je le sais et connaissant
mon crime, j'accepterais sans hésiter
un châtiment que je mérite ! — Si le 1

comte me tuait, ce serait justice...
 — Ah!... --s'écria M. de Trois-
Monts... — Je vous défendrais, vous le
savez bien S,..

— Contre lui? contre mon mari? :
répliqua la jeune femme... — De quel
droit?.,. — Ah! je serais prête à mou-
rir,. Dieu m'en est témoin!.,. Mais je
porte en mon sein un être innocent de

- ma faute... — Je suis mère par le cœur
depuis que.j'ai, senti mon enfant très-',
sathr... Et je veux que mon enfant
vive... Je veux que mon. eafaut soit
sauvé,.,

Laéomtesse s'interrompit.
Pendant quelques secondes elle atta-

cha sur M. de Trois-Monts un regard
qui semblait pénétrer jusqu'au fond de
son âme, '  ...

Puis, brusquement, sâas transition,
elle dit, en lui jetant ses bras autour du
cou : , t »

— Tu m'aimes toujours, n'est-ce pas ?

':— .Toujours et plus encore — répli-
qua le jeune homme ave l'entraînement
de la passion sincère, tandis que ses lè-
vres buvaient les larmes sur les joues
de la comtesse. — De toute mon âme,
de tout mon cœur, de toutes, mes forces,
et cent fois plus que ma vie ! — C'est'à
présent,^ surtout, que tu m'appartiens,
Marie, a présent qu'il existe un lien
nouveau et indissoluble. Un enfant ia
chair de ma chair. Un enfant qui sera

Sore *
 Marie

' ,na bien aimée, je

— Alors, ce que A to I demanderai de
faire, tu le ferais ?

— Est-ce que je pourrais te refuser-
quelque chose ?
.- Je ne yeux plus rentrer à l'hôtel do
Vergis... Lu entendant cette phrase, à
Jaquelte il était si loin do s'atténdro,
Arnold frissonna de tout son corps

— Que médites4u donc? demanda-t-O.
— La force et le, courage me ,i»an-

aueut pour-mentir désormais, ie te l'ai
dit... — reprit là comtesse. — D'ailleurs
je ne puis mettre au monde l'enfant de
l'adultère dans la maison de mon 'mari.

— J'ai peur de te comprendre...
«w C'est que tu me comprends..,

' — Tu veux fuir ?
— Il le faut. — Nous partirons en-

semble... Nous quitterons Paris... Nous
quitterons la France et l'Europe, et
nous irons si loin, en dérobant nos
tracés, que le comte, s'il nous cherche
pour se venger, ne nous trouvera pas

— Mais c'est impossible !.. s'om'â
M. de Trois-Monts. - ••• bccna

—. Pourquoi ?
— Le comte nous trouverait partout

si bien caches que nons croyons être'

peStltre
aitP

°
Ur
 ̂ ^ ™' 'la mor*

— Avant qu'il nous trouve et qu'il
me tue, notre enfant sera né et. je ne
craindrai plus-pourlui,

(A suivre.)



CÀUSERJMIIÉDICALE
Une chose,qui est généralement ignorée

des' personnes faisant usagé de reconsti-
tuants, c'est que l'appauvrissement du sang
qui résulte de la chlorose,, d^s maladies en
générai; 'dés*;veilles, des convalescences pro-
longées et: de l'abus des plaisirs dangereux,

: est toujp_ûïs accompagné^ do l'inertie des
forces assimilatriçes. il est donc essentiel,
pour recouvrer ces forcer,. de préparer les
organes .'nécessaires au fonctionnement de
la vie:,7i Recevoir les aliments dont un corps
débilité "né peut profiter qu'à la condition
que ces aliments soient digérés. Compre-
nant .combien peu est, justifiée la-mode qui

' fait faire dos phosphates, de:-, ferrugineux
et dos médicaments appelés improprement
nutritifs, un emploi aussi immodéré qu'ir-
réfléchi, un habile praticien, M. Léon BKR-
TBAND, pharmacien à Lyorij est venu l'aire
justice des théories 'thérapeutiques bâties
au grand jejur, uniquement sur 'des hypo-

. thosos et des absurdités. Aussi, ne saurious-
1 nous trop recoinniander Je vin qui porte

son nom comme le tonique le plus 'propre
a rendre aux -organes affaiblis l'énergie qui
leur manque, à disposer l'estomac le .plus

' îîaîMë et le plus délicat au travail de la di-
gestion : ;\ restituer enfin au sang appauvri
la richesse" qu'il a perdue. Le Vin Iî«r- :

li'atMl se trouve chez son inventeur, rue
Confort, 2£,',i8uLyon, ainsi cpie dans toutes

(les;.pharmacies, de France et de l'étranger.

\_i__ .,..,'-.,. --Vi.j-.IJ -v-'„., ... 

BépïîFatif d» £at»gç et des ïsu-
nieurs. Sirop de Bocliet du Ser-
pent de L>yon, 32, rue Lanterne.

g©.©@© fr. sont offerts à la persoane
qui prouvera qu'elle' n'est pas revenue h la
vie par l'emploi-da.. l'Elixir-anti-auémique
Saint-Antoine. (Anémie, chlorose j pâles
couleurs, dysménorrhée, etc., etc.), Dépôt:
Pharmacie,' 3, rue -Dubois* Lyon,, et toutes
les pharmacies, ' ; -,

Le vin dépuratif de la CSs'ande .jPHtarr .
nrneie St- Antoine, 3 rue Dubois, et 24,-
rue Mercière, est,le mopjeur et le moins,
cher: ©fi*, le; litre. Plus de 100? litres sont
vendus j oûrn ellement.
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Journal des Halles k Marchés

Donnante le cours des Grains,- Farines-, .
Vins, Spiritueux, -Sucres, Cafés, Hui-
les et Produits divers.

Nous attirons tou,t:pafticulièrem^n't l-'fct-, -
tention des Marchands de Grains, Farines,

. Meuniers,. Grainetiers, Boulangera et épi-
ciers, sur

LE G00B.BIEe. DO GOIIEBGE
paraissant à Lyon

Li« *ïesidi et le Bincnnclie

Il donne Te cours exact des Blés, Farinés
et autres céréales de tous les pays.

Il possède de 'nombreux correspondants
V.d.ans tous les principaux centres.de pro-

duction de France et de l'Etranger, dont il
publie dans chacun de ses numéros un
compte-rendu,

Toutes les Informations du Courrier du
Commerce sont puisées aux meilleures
sources et présentées avec la plus scrupu-
leuse impartialité.

On s'abonne en adressa»*' un

mandat-poste de f 5 francs, a M.

JL.GOOARD, propriétaire-garant,

Rue de Bonne!, S, angle ùa Quai

de la, Gruiilotîère, Lyon. . :
 ;.

iSIIÎI IWIAIffl
DE ïJÉPGTS ET DE COMPTES COURANTS

ET DE CRÉDIT INDUSTRIEL
«OOI'ÉTÉ ANONÏÎiE AE GAPITAt DE 20 MILLIONS

;' St-Etïehfte, rue de'Foy? 0

OPÉRATIONS; DE LA SOCIÉTÉ
^Ouvertures de comptes de chèques k dis-

" ponibilité.-— Délivrance de bons a échéance
fixe.. —,f Ouvertures de comptes courants. —
Paiement et encaissement des effets de com-
merce/-^ Délivrance de lettres de crédit. —
Avances sur titres. — Dépôts de titres, en-
caissement de coupons, versements sur ap-
pel dé fonds, souscriptions.

Ordres de Bourse*

Service spécial pour la Caisse de Reports.

'CQièlElllEfEloil£S"\
meurent de la poitrine faute de soin ! Nous

SreeoruBïandonâ.re' nouveau traitement. âhïW-
des plus célèbres spécialistes de Lyon, M.
SMdîer, médecin, rue de PHotel-dè- Ville, "-.
h° 57; les Bronchite» , 'catarrhes , j

-asthmes,, la, pli'tisie. sont soulagés de
suite; la tbuXdiramuej; des sueuré' cessent, !
l'appétit, les forces , la' santé 'reviennent. ,
Cabinet de 11 &4 h., et' par correspondance'

Nous engageons vivement les personnes
qui. s'occupent d'agriculture et. qui tiennent

; à ê%è atr coûtant de tout -ce qui s'écrit et (
se fait au, sujet de la vigne, de s'adresser à ;

AGRICOLE-aVITICOLE
journal paraissant tous les dimanches et qui
a été choisi par le comité d'étudeset de vi-
gilance pour la destruction du phylloxéra

; dans le département du Rhône, pour la re-
production de fous ses documents, rapports,
procès-verbaux, etc., etc.

On s'abonne au bureau du journal, à
Lyon, rue de la Bourse, 14. ,

Prix : S francs par an

Organe de la production et du comm

des Vins
 e

*Qt

PARAISSAIT À LYON, LE DIBANCKE
Ce journal se recommande m cornm

des vins et .spiritueux par Pexactituaf09

l'importance des renseignements qu'il e*
blie chaque semaine de "tous les prihcin^11""
centres vinicoies. ' ' iJa1x

Prix de l'abonnement : 4© .fr. par an
Adresser les demandes d'abonneniB„;

M. A. GODARD, administrateur-^*
quai de la Guillotière, 6, et rue de BorineU'
à Lyon. ' hS

vous servir do la Pommade cheveuilin
Kamognino qui en favorise la croissanr
les fait repousser lors même que le Wn?'
aurait été; désorganisé.. On voit joulneiw'
ment les cheveux repousser à ilôts chez l!"
personnes qui font usage delà IB«ss5nîafî
cHfcveuline. :pour, Jour, toilette, elle frit
disparaître les pellicules grasses et fari
ne.usea- de. la iûte. tout --e.tr donnant de 1
souplesse et du brillant â la chevelure qu'élu
parfume agréablement. — Le pot, S % ' i
demi-pot, 1 fr. S5.; Envoi contre' timbres

.poste, 30 ee»L en sus. — Dépôt à Lyon"
Bunoz, plutrmueion place St-Pierre l  '
Montéliniar/'iBrun, pharmacien ; à' Saint'
Etienne, -pharmacie Ûelpy .

Société mutuelle d'Assurances

pour la reconstitution des. Capitaux -

g§3.«3fg© Social; „

R.U9 de -îâ République, 61. — XXO0- .

OSTÏ3 ®ES CENT NUMÉRO^ .ayant droit au rem*
boursei-nent de Cent fe&raes par suite de la répartlo-
tion du 14 octobre 1881, faite en présence des intéressés.
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71.540
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Toutes les sommes versées? à. la Société^ titre de primes sont
remboursées au moins "v/Stegft' fto'fs'-aux souscripteurs.

À la répartition ci-dessus -plusieurs pokeurs de Policés qui.
îi'ayaient encore versé qu'une seule prime: de un franc ont eu la
ebauce de recevoir cent francs plus neuf éehts feincs de titres
iïbê-rés, :.. ,, :';?: ..'.'-'•:, iî*l - ''' :-- ' '"'

i îA»
e
L

r
&Vi

i0
^

nt lieu vtous les trois mcis ^ la proeSiiîL? aura

Une souscription de un l'rans par mois «arable pendant soîxai-iid
mais au plus, ng^léTiémSma^^^fSW^W-

Une souscription,; de ; cinq francs i par mois naviblp !„,,!;
pendant soixante mois seulement, donne So V^«Tfft^
cripteur à cinq mille francs de titres dé la Société ou à t roi S?" I
francs, plus une obligation Ville de Lyon iconcouiant ft ml le
lofs y compris celui de cent mille frane^. Wt à tous Ies

Tous les titrés, émis par la Société spnt garantis }ai i« 'J/ ,
de rentes françaises ou de valeurs^rescÀtesnar7l^l ÎP̂
22 janvier 1868. f p le décret du

,,,,», _^ W . __ , . ̂ ^^, :

L'anémie, sous ses diverses formes", est, de nos jours, l'une des
affections qui- préoccupent le plus le- médecin : elle est la cause
médiate ou immédiate, de la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des maladies si nombreuses pour lesquelles l'homme
do l'art est journellement "consulté. Considérée en elle-même, l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,,
plus ou moins importante, des globules rouges du sang, lesquelles

* globules sont précisément l'élément vivifiant de ce, fluide; en sorte
quela quantité d'eau augmente dan-s le sang à mesure que les
globules rouges y diminuent, et que le liquide réparateur, perdant
toute aptitude pour sa fonction, ne. porte plus dans les organes
qu'une lymphe stérile, au lieu des principes vivifiants qui doivent
leur donner la vitalité: Il résulte des travaux des docteurs Apdral.
et .Gavarret, qu'une faible diminution des globules rouges du sang
n'est pas compatible avec l'état de santé, au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistanoe vitale est sensiblement affaissée, et on constate bien-
tôt un affaiblissement, soit général, soit local, de l'organisme. Il
n'y-a pas encore de maladie .proprement dite, mais une prédispo-
sition à l'influencé de tontes les causes morbides extérieures qui

. nous environnent sans cesse. C'est ainsi que la phtisie a le plus
souvent pour cause originelle un état anémique plus ou moins
marqué, auquel on a d'abord prêté d'autant moins d'attention
qu'il s'est lié à une période pendant laquelle une certaine dépres-
sion des : forces s'observe sans causer d'étonnement, la période de
la croissance. Il est d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, de constater, l'anémie (elle existe le plus ordinairement),
qu'elle n'est pas un obstacle à la croissance, l'enfant grandit, se
développe d'une manière en apparence normale, et les malaises, ;
î'abatteinent, la prostration qu'il éprouve peuvent trouver une ex-,
plîcation suffisante soit dans l'application et l'assiduité aux études
qu'il poursuit d'ordinaire à cet âgé. Mais si la croissance s'effectue
les organes se. développent, à la façon de ces plantes étiolées qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,
se.osnt élevées sans prendre ni forces, ,ni consistances, et dépéris-,
sent bientôt au moment où elles devraient se' couvrir de fleurs et"
de fruits.

On reconnaît généralement l'anémie à la pâleur des téguments,
à la décoloration des lèvres et des ongles, l'essouflement, aux né-
vralgies de la tête et de la poitrine, à la dyspepsie, au manque '
d'appétit, raux palpitations, à la syncope et au bruit du souffle des
Vaisseaux du cou ; mais souvent tous ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait à l'état latent '
de rapides progrès, jusqu'à devenir promptement incurable. Elle
entraîne de la langueur et de la faiblesse musculaire, l'inaptitude

, aux travaux dé l'esprit, la perte du sommeil,' une diminution no-

' table de la mémoire, des rêves, des cauchemars, du délire et de
. lîhal.lucination. Elle précède et accompagne là chorée ou darfee de
St-Guy, l'hystérie, la plupart des. névroses* et surtout.- 1 le chlorose.

' Chez un grand norilbrë d'enfants et dé jéufies personnes, .mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniât.ie
qui est causée, non par une phlegmasie des-; muqueuses de l'appa-
reil respiratoire, mais, par une débilité de , ces organes résultant
d'un appauvrissement du sang; aussi cette; toux résiste-t-elle,aux

:, meilleurs pectoraux. :. . . .  * "•
Si l'anémie affecte plus particulièrement les enfants et les jeunes

personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
les adultes, les convalescents, lés vieillards; y sont sujets ; aussi
est-ce rendre service à tous .que.do.signal.er une préparation d'une
efficacité vraiment remarquable, l'Ëlixir anjti-ftnemique.de St-An-
toine.

C'est le réparateur par. excellence : il régénère le sang, développe
les globes rouges, reconstitue les forces assimilatrices et donne
à tout l'organisme la -^résistance vitale, grâce à laquelle il peut
échapper aux influences morbides extérieures. Particulièrement
recommandé aux jeunes filles, il favorise chez elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les malaises d'une période ordinai-
rement pénible ; il supprime toute propension à la chlorose et fait '
circuler dans les veines un sang riche et Vermeil. Les jeunes fem-
mes trouvent dans Cet Elixir un puissant cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu: plus tard, il, sera pour elles
un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit directement la

 sustance nécessaire au développement de l'enfant dans le seiri dé
sa mère, en même temps, qu'il répare chez celle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de la digestion si fréquents
dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans le lait le prin-
cipe d'une alimentation généreuse et 'abondante, par "cela même
qu'il purifie et enrichit ,1e. sang de la mère/Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de, leur .constitution, y
trouvent un bienfait auxiliaire, à l'aide duquel ils réparent prompte- .
ment les pertes: de substances et d'énergie vitale, subies par le-fait 
de la maladie ; il rend .aux vieillards un service du même genre, et
entretient chez eux la. vigueur de l'âge mûr., Chez les femmes par-

 Venues à l'âge critique, il supprime tous les malaises qui sont le
cortège habituel de cette difficile, et dangereuse période, pendant
laquelle il est essentiel de conserver au sang sa richesse normale,
et k toute l'économie Une grande énergie"vitale. Chez tous, rElixir
antianémique fait disparaître les troubles intestinaux, la constipa-
tion,, les, irritations d'entrailles,: l'obésité, le lymphatisme, la toux
provoquée par un appauvrissement du sang, etc. Par son action
tonique, il est un précieux fébrifuge et un puissant préservatif en
temps d'épidémie. -. . , ,, Dr. T. A.

DEPOT FR1MC1FAL: à la Plxarmacie rue Dubois, 3, LYOH -
ET DAàflS TOUTES LES BONNES PHARMACIES . . .


